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Pensions et souveraineté: 
Bouchard s'indigne des 
propos de Mulroney 
P H I L I P P E DUBUISSON 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

« • e Q u é b e c t i r e ra de 
« • • g r a n d s bénéfices sur le 
plan économique de la souve­
raineté. Nous avons tout à ga­
gner d'être maîtres de nos poli­
tiques économiques». 

C'est avec cette déclaration 
sans ambages que le chef du 
Bloq québécois , M. Lucien 
Bouchard, a répondu au pre­
mier ministre Brian Mulroney 
qui a brandi la menace écono­
mique au cours du week-end 
pour inciter les québécois à re­
noncer à la souveraineté. 

« Nous souhaitons que le dé­
bat se livre au niveau le plus 
élevé, a déclaré M. Bouchard 
en conférence de presse. Et 
que nous nous éloignions de ce 
cauchemar du début des an­
nées 1980 où la démocratie a 
été mise à mal par des appels à 
la peur et par l'intimidation de 
gens qui sont vulnérables en 
raison de leur situation finan­
cière et de leur âge.» 

Selon le chef du Bloc québé­
cois, le premier ministre Mul­
roney a «manqué de respect 
envers les citoyens» lorsqu'il a 
déclaré devant les militants 
conservateurs du Québec, réu­
nis en congrès: «Va dire à un 
jou rna l i e r de Baie-Comeau 
qu'on n'est pas certain com­
ment on va payer sa pension 
après 30 ans de service à la 
Québec North Shore. Va lui 
dire ça pour voir.» 

Fait à noter, l 'cx-ministrc 
conservateur se dit cepedant 

«tout à fait satisfait» que M. 
Mulroney se soit empressé de 
tenter de corriger son tir, cons­
cient que la population lui re­
procherait de reprendre un 
thème utilisé par lean Chré­
tien et Pierre Trudeau pendant 
la campagne référendaire. 

Pour M. Bouchard, le dette 
astonomique de l'administra­
tion fédérale, des politiques 
économiques axées sur l'Onta­
rio et la grande variabilité des 
taux d'intérêt suggèrent que 
«les fédéralistes doivent faire 
la preuve que le régime fédéral 
est rentable. Le fardeau de la 
preuve ne revient pas seule­
ment aux souverainistes». 

Les députés du Bloq québé­
cois Jean Lapierre et Gilles Ro-
chelcau ont eux aussi, au cours 
de cette conférence de presse, 
manifesté leur indignation de­
vant les propos tenus par M. 
Mulroney. Ces ex-députés libé­
raux disent avoir scruté leurs 
dossiers pour être bien certains 
de ne pas avoir fait de pareilles 
déclarations lorsqu'ils ont mi­
lité dans le camp du « n o n » . . . 

M. Bouchard a par ailleurs 
accueilli favorablement la ré­
solution adoptée par les mili­
tants conservateurs québécois 
en faveur de l'autodétermina­
tion du Québec. Il demande 
par contre au gouvernement 
Mulroney d'entériner le plus 
rapidement possible cette réso­
lution de l'aile québécoise du 
parti. Une question en ce sens 
aux Communes posée par M. 
Bouchard n'a toutefois pas été 
reçue par le président de la 
Chambre qui a soutenu qu'elle 
était hors d'ordre. 

Les sénateurs libéraux 
déposent un amendement pour 
soustraire les livres à la TPS 
M A R I E TISON 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

L es sénateurs libéraux ont dé­
posé un amendement afin de 

soustraire les livres et les périodi­
ques à la taxe de vente sur les pro­
duits et services. 

Il s'agit du premier des huit 
amendements que les libéraux dé­
poseront au cours des prochaines 
semaines dans le cadre d'une 
nouvelle offensive contre la taxe 
de vente. 

Le chef de l'opposition au Sé­
nat, Allan MacEachen, a déclaré 
hier que les sénateurs libéraux 
avaient toujours l 'intention de 
défaire le projet de loi, et que le 
dépôt d'amendements représen­
tait tout simplement une nouvel­
le étape dans cette lutte à finir. 

Le sénateur libéral Jacques Hé­
bert a affirmé de son côté qu'en 
mettant l'accent sur les diverses 
faiblesses du projet de loi, l'oppo­
sition à la taxe de vente ne pour­
rait faire autrement que de gran­
dir. 

«Si 100 pour cent de la popula­
tion est contre la taxe de vente, 
comment le gouvernement pour­
ra-t-il la mettre en application?», 
s'est-il interrogé. 

L'amendement libéral vise à 
soumettre les livres, les magazi­
nes et les journaux à un taux de 
taxation nul, comme c'est le cas 
pour les produits alimentaires de 
base. Cela signifie que toutes les 

étapes de la fabrication d'un livre 
et les produits nécessaires à sa 
confection seraient soustraits à la 
laxc de vente. 

Le Sénat votera aujourd'hui sur 
le premier amendement présenté 
par les libéraux. Le leader du gou­
vernement au Sénat Lowell Mur­
ray s'est montré ouvert aux dis­
cussions, mais il a tenu à souli­
gner le fait que le gouvernement 
ne disposait pas de beaucoup de 
temps pour amender le projet de 
loi. Si un seul amendement devait 
être accepté, le projet de loi de­
vrait être représenté à la Cham­
bre des communes. Or, cette lé­
gislation doit être adoptée au plus 
tôt si la taxe de vente doit être 
mise en vigueur le 1 e r janvier 
1991 comme prévu. 

Hier matin, des représentants 
de la Coalition québécoise contre 
toute taxe sur le livre se sont pré­
sentés en conférence de presse à 
Ottawa pour appuyer l'initiative 
des sénateurs libéraux. 

Le porte-parole officiel de la 
coalition, M. Hervé Foulon, éga­
lement président de l'Association 
de? éditeurs du Québec, a affirmé 
que la nouvelle taxe fédérale, 
couplée à la future taxe québé­
coise sur les produits et services, 
fera grimper le coût du livre de 
15,5 pour cent. En six mois, a-t-il 
affirmé, plus de 30 pour cent des 
libraires devront fermer leurs 
portes. 

«Les conséquences seront dé­
vastatrices pour l'industrie du li­
vre au Québec», a-t-il affirmé. 

Les Communes rejettent un 
projet de loi anti-scabs 
M A R I E TISON 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

L e gouvernement conserva­
teur a défait hier un projet 

de loi interdisant l'utilisation 
de briseurs de grève dans les 
sociétés de la Couronne. 

Les libéraux, les néo-démo­
crates et les membres du Bloc 
québécois ont appuyé le projet 
de loi, déposé en avril dernier 
par le député du Bloc québé­
cois Louis Plamondon. 

Lors de ce dépôt, M. Pla­
mondon, député de Richelieu, 
était encore membre du Parti 
conservateur. 

Lors du vote en deuxième 
lecture du projet de loi, hier, 
seuls quatre députés conserva­
teurs se sont détachés du reste 
de leur parti pour appuyer 
l'initiative de leur ancien col­
lègue. 

Le vote msssif des conserva­
teurs n'a pas surpris M. Pla­
mondon. 

M. Plamondon a cependant 
fait remarquer que le projet de 
loi aurait pu passer si les dépu­

tés néo-démocrates avaient fait 
un effort pour venir participer 
au vote. 

Sur les 40 néo-démocrates 
qui siègent a la Chambre des 
communes, seuls 24 étaient 
présents, a-t-il souligné. Or, le 
projet de loi n'a été défait que 
par 18 voix. 

Ni la leader néo-démocrate 
Audrey McLaughlin, ni le dé­
pute neo-democrate de Cham-
bly Phil Edmonston n'étaient 
présents lors du vote. 

Le NPD est cependant sensé 
être le parti le plus près des in­
térêts des travailleurs, a lancé 
M. Plamondon. 

En après -mid i , Mme 
McLaughlin a rejeté toute res-
ponsabilitéquant à l'échec du 
projet de loi. 

«Ce n'est pas la faute du 
NPD, a-t-elle déclaré. C'est ri­
dicule de le blâmer parce que 
le projet de loi n'est pas pas­
sé.» 

Elle a expliqué que le lundi 
matin, de nombreux députés 
étaient encore dans leur com­
té, ou étaient en route. 11 man­
quait autant de libéraux et de 
conservateurs, a-t-clle affirmé. 

Béland suggère de récupérer d'Ottawa 
le contrôle des leviers économiques 
PAUL ROY 

L e Forum pour l'emploi ne 
mentionne pas le mot souve­

raineté dans le mémoire qu'il pré­
sentera prochainement à la Com­
mission Bélanger-Campeau sur 
l'avenir constitutionnel du Qué­
bec. 

Mais le président du Mouve­
ment Desjardins, Claude Béland, 
qui est également président du 
comité de parrainage du Forum, a 
admis hier que le Québec pourra 
«difficilement», sans passer par 
la souveraineté, obtenir d'Ottawa 
les pouvoirs dont il a besoin pour 
régler le problème du sous-em­
ploi. 

« À moins que le gouvernement 
fédéral ne consente volontaire­
ment à les céder...», a-t-il laissé 
tomber, interrogé par La Presse. 

Ainsi, selon le comité de par­
rainage du Forum qui regroupe 
les dirigeants de 26 organismes, 
dont les centrales syndicales et la 
Chambre de commerce du Qué­

bec et dont sept des membres 
sont également membres de la 
Commission Bélanger-Campeau, 
Québec devrait récupérer d'Otta­
wa tous les pouvoirs dans les six 
domaines suivants: formation 
professionnel le , placement et 
création d'emploi; assurance-chô­
mage; immigration; développe­
ment local et régional, et politi­
que macroéconomique. 

«11 est rare qu'une nation se 
laisse dicter sa politique économi­
que par une majorité qui ne par­
tage pas les mêmes vues qu'elle», 
a indiqué hier M. Béland, parlant 
devant 700 convives réunis à l'oc­
casion du premier anniversaire 
du Forum pour l'emploi, dans un 
hôtel de Montréal. 

— Pourquoi ne pas proposer 
carrément la souveraineté? s'est-
il fait demander lors de la confé­
rence de presse qui a suivi. 

— Nous, on dit qu'on aurait 
plus de chances de succès si on ra­
patriait ces pouvoirs chez nous. 
Quant à la stratégie pour y arri­
ver, d'autres devront en décider. 

La premier ministre Brian Mulroney a montré le pouce hier, aux 
manifestants qui l'attendaient à l'entrée de l'Université York, à 
TOrOntO. IASERPH0T0 PC 

Mulroney: « La vérité », 
envers et contre tout... 
Presse Canadienne 
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TORONTO 

L e premier minis t re Brian 
Mulroney a prévenu un grou­

pe d'étudiants, hier, qu'il n'est 
pas homme à faire croire qu'il 
existe des solutions simples et ra­
pides aux problèmes que rencon­
tre actuellement l'économie ca­
nadienne. 

«Si vous cherchez quelqu'un 
pour vous dire ce que vous voulez 
entendre, votez pour quelqu'un 
d'autre, a déclaré M. Mulroney. 

« Moi, je vais vous dire la vérité. 
«Si vous cherchez quelqu'un 

qui essaie de régler honnêtement 
les problèmes, qui va vous dire la 
vérité, même si cela le rend impo­
pulaire, alors je suis peut-être vo­
tre homme.» 

M. Mulroney, dont la cote de 
popularité atteint à peine 15 pour 
cent (selon le dernier sondage 
Gallup), s'adressait à une centai­
ne d'étudiants de l 'universi té 
York, qui avaient été choisis au 
sort parmi tous ceux qui vou­
laient assister à la causerie, à cau­
se de la petitesse de la salle. 

Visant les manifestants qui 
l'avaient accueilli à son arrivée, le 
premier ministre les a qualifiés de 
luddites, ces ouvriers qui ont jadis 
détruit des machines industrielles 
en Angleterre. 

Il a ajouté que, en réalité, ils 
manifestaient contre le progrès, 
alors qu'ils devraient penser aux 
avantages de l'avenir, au-delà des 
inconvénients temporaires. 

TPS 
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M. Mulroney a prédit aux étu-

diants des «changements bru­
taux» dans le monde concurren­
tiel du 2 1 e siècle. Et il n'est pas 
question, a-t-il dit, de retourner à 
ce qu'on appelle le bon vieux 
temps. 

«Tout ce que je désire pour 
vous, c'est que vous ayez une 
chance égale de prospérer.» 

11 a reconnu que la loi la plus 
impopulaire de son gouverne­
ment était la taxe sur les produits 
et services. Mais, a-t-il fait remar­
quer, des mesures sévères doivent 
être prises pour réduire l'énorme 
déficit du Canada. 

M. Mul roney a é n u m é r é 
d'autres décisions qui l'ont rendu 
impopulaire, mais qui devaient 
être prises pour le bien du pays: 
le libre-échange avec les Etats-
Unis, la privatisation de sociétés 
de la couronne, la diminution des 
services de Via Rail et les réfor­
mes de l'assurance chômage. 

Il ne faut pas, a-t-il souligné, 
que les étudiants, au moment où 
ils reçoivent leurs diplômes, 
soient découragés par les problè­
mes économiques du Canada et 
s'en aillent aux États-Unis. 

Répondant à une question, M. 
Mulroney a rappelé que l'unité 
nationale avait toujours constitué 
un problème au pays. Le premier 
ministre Wilfrid Laurier, il y a 
100 ans, n'a-t-il pas prédit la fin 
imminente du Canada, à cause de 
ses différences linguistiques et de 
sa grande diversité géographi­
que? 

M. Mulroney a exprimé l'espoir 
que la commission constitution­
nelle qu'il a créée la semaine der­
nière puisse apporter des solu­
tions aux problèmes les plus pres­
sants. 

Durant son discours d 'une 
trentaine de minutes, hier midi, 
M. Béland a été interrompu une 
demi-douzaine de fois par des ap­
plaudissements. Les plus nourris 
sont venus, vers la fin, quand il a 
évoqué la nécessité pour le Qué­
bec de «reprendre le plein con­
trôle de ses leviers économiques, 
politiques, administratifs et so­
ciaux». 

Pour M. Béland, le problème 
du sous-emploi au Québec dé­
pend en bonne partie «de la con­
fusion, du dédoublement, de l'in­
cohérence et de l'inefficacité qui 
résultent de la multiplicité des 
interventions des deux niveaux 
de gouvernement en matière de 
main-d'oeuvre et de développe­
ment de l'emploi». 

11 signale qu'en 89-90, pour les 
seuls programmes de main-d'oeu­
vre, on identifiait pas moins de 
23 mesures fédérales regroupées 
en huit programmes, et une ving­
taine de mesures provinciales re­
groupées en quatre programmes. 

«Cette concurrence, précise-1-
il, ainsi que le dédoublement des 
administrations publiques res­
ponsables de la gestion quotidien­
ne de ces programmes engen­
drent un manque de direction, 
des coûts administratifs élevés, 
des problèmes de planification, 
de l'incohérence et, en bout de li­
gne, une difficulté pour le citoyen 
à s'y retrouver. » 

Pour Serge Racine, président 
' ie la compagn ie S h e r m a g et 
membre du comité de parrainage 
du Forum, le Québec devrait pou­
voir dire: «Au diable les politi­
ques anti-inflationnistes! Ce que 
ça nous prend, ce sont des politi­
ques de génération d'emplois. 
Pourquoi? Parce que nous*, on a 
11 p. cent de chômage et qu'en 
Ontario, ils en ont 5 p. cent.» 

Créé il y a un an pour trouver 
des solutions au problème du 
chômage, le Forum pour l'emploi 
est parrainé par 26 personnalités 
du monde syndical, patronal, mu­
nicipal, universitaire 

Analyse 

Vers un référendum sur 
la superstructure ? 

GILLES 
NORMAND 

du bureau de La 
Presse 

QUÉBEC 

i I n 'y a 
qu'une idée 

au tour de la­
quelle la Com-, 
mission Bélan­
ge r -Campeau , 

qui entreprend ses travaux au­
jourd'hui, pourrait déboucher 
sur un vrai consensus — une 
majorité de l'ordre de 75 p. 
cent, comme l'espérait récem­
ment l'un des co-président, 
Jean Campeau, au Point: celle 
de la tenue d'un référendum. 

À force de jongler avec la 
composition de cette commis­
sion chargée d'étudier l'avenir 
politique et constitutionnel du 
Québec, c'est la seule conclu­
sion à laquelle, logiquement, 
on arrive. Conclusion facilitée 
par la propagation de l'idée, 
ces derniers jours, jusque dans 
les réflexions formulées à voix 
haute à un collègue du matin 
par l'un des membres les plus 
influents de la commission, le 
banquier Claude Béland. 

Restera ensuite à trouver l'à-
propos du référendum... 

Contrairement à ce qu'on se­
rait porté à croire, les concepts 
qui s'affronteront ne seront 
pas nécessairement la souve­
raineté ou l'indépendance du 
Québec versus le fédéralisme. 
Et cela explique les hésita­
tions, indécisions et tergiversa­
tions du premier ministre Ro­
bert Bourassa autour de certai-
nes n o m i n a t i o n s de 
commissaires — comme l'a 
montré en tout dernier lieu 
l'affaire Serge Turgeon-Guy 
D'Anjou, réglée par un amen­
dement à la loi constituant la 
commission. 

En effet, s'il ne s'agissait que 
de déterminer si le Québec de­
vait opter pour l'indépendance 
ou demeurer au sein de la Con­
fédération canadienne, Robert 
Bourassa ne s'inquiéterait pas 
autant de la composition de la 
commission, dans la mesure 
où le fédéralisme lui convient. 

Selon toute probabilité, on 
peut déduire qu'à priori, 21 
commissaires sont fédéralistes 
et les 15 autres souverainistes, 
un 37 e membre, le député Ro­
bert Libman, du Parti Égalité, 
n'ayant pas droit de vote. La 
marge est confortable. 

Si M. Bourassa jongle tant, 
c'est qu'il pense à autre chose. 
Et pourquoi pas à cette fameu­
se «superstructure» dont il a 
parlé en tant d'occasions? 

Dans un tei cas, ie calcul des 
votes serait beaucoup plus ser­
ré. 

Il faut d 'abord part ir de 
deux blocs durs de membres 
dont l 'opinion ne changera 
pas, l'un formé de 13 souverai­
nistes — sept péquistes, quatre 
représentants syndicaux dont 
les membres se sont prononcés 
pour la souverainté, Serge Tur-
geon et Lucien Bouchard — et 
l'autre de quatre fédéralistes 
irréductibles, les députés fédé­
raux lean-Pierre Hogue, dési­
gné par le premier ministre 
Mulroney, et André Ouellet, le 
choix de jean Chrétien, la vice-
présidente du Board of Trade, 
Cheryl Campbell Steer ct Ri­
chard Holden, député du Parti 
Égalité dans Westmount. Ce 

qui donne 17 commissaires sur 
36 ayant droit de vote qui ne . 
suivront pas le premier minis­
tre dans son rêve d'établir une 
superstructure pour gérer l'en­
semble canadien, lequel serait 
transformé en États associés. 

Et si des 19 membres qui res­
tent, dont M. Bourassa, on 
soustrayait simplement le pré-, 
sident du Conseil du patronat, 
Ghislain Dufour, jusqu'ici re­
connu comme résolument fé­
déraliste, ceux qui favorise­
raient ce projet de superstruc­
ture ne seraient plus que 18, le 
même nombre que ceux qui y 
seraient opposés. 

• • .. y.-.v. y .-SA. jt: 
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COMMISSION; 
S U R L'AVENIR 

DU Q U E B E C 

On suppose ici que les co; 
présidents soient favorables, 
selon toute vraisemblance, à 
l'idée de superstructure, M. Bé­
langer ayant même dit, récem­
ment, que pour lui «associa­
tion-souveraineté et fédéralis­
me c'est la même chose». On 
suppose aussi que les députas, 
libéraux s'aligneront sur leur 
chef. De même Claude Ryan, 
qui avait déjà un pied dans cet-' 
te superstructure, il y a dix ans, 
avec son fameux Livre beige. 
Une orientation qui également 
permettrait sans doute au PLQ 
d'éviter un schisme. 

Les deux autres représen­
tants du milieu des af fa ires . 
Charles-Albert Poissant, prési­
dent du conseil d'administra­
tion de Donohue, et Marcel 
Beaudry, avocat, deux libé­
raux, suivraient peut-on croire 
l 'or ientat ion souhai tée par 
MM. Bourassa et Rémillard. Le 
même calcul vaut pour le pré­
sident de la Fédérat ion des 
commissions scolaires , Guy 
D'Anjou, sans quoi, le premier 
ministre n'aurait pas passé tou­
tes ces semaines à tenter de 
l'imposer, quitte à lui sacrifier 
Serge Turgeon. 

Et si le co-président lean 
Campeau était souverainiste, 
comme l'a laissé croire le fait 
qu'il est le choix du chef pé-
quiste? Si Claude Béland favo; 
risait la souveraineté? De quoi 
donner des mots de tête à Ro­
bert Bourassa. 

En supposant qu'on débou­
che sur la superstructure, com­
ment parvenir à concrétiser un 
tel projet, qu'il faudrait bien 
définir, sans passer par une dé­
clarat ion de souvera ine té? 
Comment en effet songer à 
modifier autrement la Consti­
tution sans la nécessaire una­
nimité des membres de la fédé­
ration canadienne? On ne voit 
pas comment sans passer à 
côté et pour ce faire, un seul 
moyen : tout renvoyer à un ré­
férendum. 

La grande proposition de la 
Commission Bélanger-Cam­
peau, ce pourrait être de tout 
renvoyer à un référendum... 
sur la superstructure, souhai­
tée à 50 p. cent des membres 
de la Commission Bélanger-
Campeau. Ceux qui composent 
l'autre 50 p. cent seraient, si 
cela sert, qualifiés d'irréducti­
bles . . . d'extrémistes. 

T 
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Les Montréalais boudent, la banlieue vote 
es dernières compilations montrent que les Montréalais 
ont voté dans une proportion d'environ un sur trois aux 
municipales de dimanche. Le taux de participation de 

j'électorat n'a donc pas été aussi dramatiquement chétif qu'on 
l a pu le croire le soir du scrutin. Il n'en demeure pas moins 

exceptionnellement faible. 

Ceci est d'autant plus troublant qu'il s'agit 
de toute évidence d'un phénomène stricte­
ment montréalais. Dans la plupart des autres 
villes engagées cette année dans le processus 
électoral la participation au vote a été beau­
coup plus forte. Presque 63 p. cent à Boucher-
ville, 55 p. cent à Saint-Léonard et 49 p. cent 
à Saint-Lambert, par exemple. 

m* C'est quand même curieux: dans la ville 
-;T centrale du Québec, celle où les enjeux sont les plus vastes et 

qui vit un déclin économique susceptible d'affecter, par rico­
chet, l'ensemble de la province, les électeurs ont massivement 

' • bolide le scrutin. Pendant ce temps, en banlieue, la politique 
' ^municipale suscite toujours de l'intérêt, suffisamment en tout 
' cas pour amener grosso modo la moitié des électeurs dans les 
; bureaux de scrutin, beau temps mauvais temps. 

• 

. L'apathie politique des Montréalais s'explique peut-être, en 
partie, par le phénomène d'étalement urbain, qui vide la mé­

tropole de ses éléments les plus dynamiques et les plus ins­
truits pour y concentrer pauvreté et problèmes sociaux. On 
sait que Montréal n'a pas réussi à stopper l'exode des classes 
moyennes, qui continuent d'opter pour le modèle «banlieue.» 
Résultat: Montréal est aujourd'hui considérée comme le plus 
gros bassin de pauvreté au Canada. Pour le moment, rien ne 
laisse présager un renversement de vapeur. La récente campa­
gne électorale n'a pas permis de mettre vraiment le problème 
sur la table. Et l'administration municipale est impuissante à 
régler toute seule le problème. Pas étonnant que l'électorat se 
trouve quelque peu désabusé. 

En revanche, dans les banlieues en explosion, les enjeux — 
qualité de vie, développement domiciliaire etc. — sont bel et 
bien du ressort de l'hôtel de ville. Il y a donc encore des raisons 
de voter... 

Pour s'attaquer à ce problème majeur — qui concerne, on ne 
le répétera jamais assez, le Québec entier — le maire Doré 
aurait eu besoin d'un mandat fort, qui lui aurait donné plus de 
poids dans les officines des gouvernements supérieurs. Car 
c'est à Québec et à Ottawa que se prennent les décisions qui 
peuvent favoriser ou stopper l'étalement urbain. Ce n'est pas 
Montréal qui décide de construire une nouvelle autoroute, fai­
sant pousser de nouveaux quartiers de bungalows. Même s'il a 
été élu avec une majorité plus que confortable des voix, le 

maire Doré sera forcément handicape par la faible participa­
tion des électeurs lorsqu'il aura à défendre les dossier de sa 
ville. Dommage. 

Dans son premier discours post-électoral, M. Doré s'est enga­
gé à décréter en priorité la guerre à la pauvreté, et à miser sur 
la solidarité de tous les milieux montréalais. Le maire a ainsi 
donné le ton de son prochain mandat à l'hôtel de ville, et il a 
visé juste. On peut toutefois déplorer que l'administration sor­
tante n'ait pas réussi à bien présenter cet enjeu au cours de la 
campagne électorale. Le RCM a été remarquablement discret 
depuis un mois. À l'heure qu'il est, il ne s'agit pas de promettre 
des projets grandioses: les Montréalais ont plus besoin de pain 
que de jeux. Mais au cours de ces mornes semaines de campa­
gne, on ne leur a parlé ni de l'un, ni des autres. On ne peut pas 
reprocher à l'administration Doré de faire l'autruche devant le 
dépérissement de Montréal. Mais il est clair qu'elle ne réussit 
pas à passer le message. Peut-être à cause de son langage un 
brin ésotérique. Chose certaine, pour créer la solidarité souhai­
tée, la Ville devra réussir à construire une stratégie claire, et à 
la «vendre» non seulement aux groupes de pression et lobbys 
professionnels, mais à l'ensemble des Montréalais. Même ceux 
qui n'ont pas voté dimanche. 

Agnès GRUDA 

La leçon d'une sottise 
il fallait mesurer la gravité des bévues à l'aune du temps 
consacré à les commettre, beaucoup de sottisiers se-

, raient amputés de leurs plus belles perles. Car les gaffes 
; les plus retentissantes sont souvent les plus courtes. Et les heu­
res .employées à les réparer ne font généralement que les aggra-

r ver. 
C'est ce que doit se dire aujourd'hui l'entou­

rage de Brian Mulroney à la suite de ses remar­
ques de samedi sur les conséquences économi­
ques de la souveraineté pour «le journalier de 
Baie Comeau». Ses proches ont eu beau inter­
venir rapidement pour tenter d'atténuer leur 
impact, elles sont déjà consignés, et pour long­
temps, dans le volumineux répertoire des sotti­
ses entendues dans le cadre du débat constitu­
tionnel. 

À sa défense, on a souligné que ces propos ne représentaient 
que trente secondes dans un discours de cinquante minutes. Et 
qu'ils n'apparaissaient pas dans le texte écrit dont s'inspirait le 
premier ministre. M. Mulroney, lui-même, a essayé de ratrapper 
son erreur en expliquant qu'il ne voulait surtout pas tomber dans 
le terrorisme psychologique utilisé par les libéraux fédéraux lors 
de la campagne référendaire de 1980. Il tenait tout au plus, a-t-il 
prétendu, à démontrer les avantages d'une intégration économi­
que canadienne. Admettons. 

Ce n'est cependant pas une raison pour ignorer la leçon qui se 
dégage de cet incident: s'ils veulent garder leur crédibilité, les 
tenants du fédéralisme rentable devront trouver des arguments 
positifs en faveur de leur thèse. Â défaut de quoi, ils seront inévi­
tablement accusés de tomber dans la demogogie avec laquelle 
M. Mulroney a flirté le week-end dernier. Il y a dix ans, on a réussi 
â faire peur aux Québécois; cette fois, avec le même genre de 
propos, on ne réussirait qu'à les dégoûter un peu plus de la cause 
qu'on prétend défendre. 

Pierre GRAVEL 

L'obstination 
franco-allemande 

rois semaines après le moment ou toutes les offres agrico-
ji les auraient dù êtres faites aux négociations du GATT, la 
I Communauté européenne vacille encore. Les Douze cher­

chent à se mettre d'accord sur une reduction de 30 pour cent 
des subventions à l'agriculture. Mais la France, soutenue par l'Al­

lemagne, refuse. 
Cette obstination pourrait mettre fin aux né­

gociations commerciales de l'Uruguay round et 
signer l'arrêt de mort du GATT. Plusieurs pays 
ont, en effet, indiqué qu'ils n'accepteraient au­
cun accord final qui excluerait l'agriculture. 

Le Canada n'a pas trop à craindre d'un éven­
tuel effondrement du GATT car il bénéficie du 
libre-échange avec les États-Unis et il y a de 
bonnes chances pour que cette zone s'étende 

graduellement à toute l'Amérique latine. Cependant, il y a tou­
jours le danger que la réponse au protectionnisme européen soit 
le protectionnisme nord-américain. Cela ralentirait considérable­
ment la croissance économique des Amériques. 

..' . La cause principale de l'impasse agricole en Europe est le refus 
de la France de renoncer aux marchés agricoles qu'elle a conquis 
à l'étranger grâce aux subventions excessivement généreuses. Il 
-suffit pour Paris de mentionner l'élimination de ces subventions, 
comme le réclament les États-Unis, le Canada et d'autres expor­
tateurs de produits agricoles, pour provoquer une jacquerie en 
France où les paysans ont encore tant de poids politique. 
. La France est soutenue par l'Allemagne pour des raisons pure­
ment politiques. D'une part, le chancelier Helmut Kohi ne veut 
pas rompre la solidarité traditionnelle avec la France un mois à 
peine après la réunification de l'Allemagne et, d'autre part, il ne 
veut pas mécontenter ses propres paysans, surtout à l'Est, qui 
comptent sur la manne de Bruxelles. Dès les élections du 2 dé­
cembre, M. Kohi pourrait toutefois se raviser, car les paysans 
allemands, dont beaucoup ne cultivent qu'à temps partiel, se­
raient généralement satisfaits d'une aide non liée à la produc­
tion. Cette forme d'aide serait acceptable pour le GATT, mais ne 
ferait pas l'affaire de la France qui tient à maintenir ses exporta-
tibns. 
.' Mais rien ne permet de croire qu'un revirement a la dernière 

,Heure de l'Allemagne suivie par la France pourrait relancer les 
; négociations du GATT. La modeste réduction 30 pour cent offer­
te par la Communauté serait calculée a partir du niveau des sub­
ventions en 1986. Cela ne représente qu'une diminution de 10 

-pourcent par rapport au niveau d'aujourd'hui. Il serait très diffi­
cile de trouver un compromis avec les autres pays qui réclament 
des réductions de allant 75 à 100 pour cent. 
< Aucun pays n'est sans reproche dans les négociations du GATT. 

•'Les offres américaines dans le secteur des services ne sont pas du 
tout conformes à l'esprit de l'Uruguay round. Cela pourrait tou­
tefois simplement être une tactique de négociation. Mais la 
France et l'Allemagne jouent délibérément avec le feu en refu­
sant de faire une offre sérieuse au sujet des subventions agrico­
les. ; 

S'il y a un échec au GATT, i ! ne sera pas difficile d'en trouver les 
, responsables. 

Frédéric WAGNIÈRE 

DROITS RESERVES 

La boîtëaux lettres 

Des excuses, 
M. Parizeau! 
• Dans La Presse du lundi 22 
octobre, les lecteurs lisent, une 
fois de plus, que l ' éc r iva in 
Claude Jasmin, le commenta­
teur-radio aussi, n'est qu'un ra­
ciste. Pire, un antisémite. Qui 
répète ces calomnies? Un qui­
dam? Non, non, La Presse rap­
porte des propos du député de 
L 'Assompt ion , du chef d'un 
parti politique important, de 
l'aspirant premier ministre du 
Québec. Quelle irresponsabili­
té! 

Que faire, monsieur l 'édi­
teur? Recourir aux tribunaux? 
Faire appel aux off ices des 
«droi ts de l ' h o m m e » ? Publier 
un livre? |c ne sais plus. Vos 
lecteurs ont lu: «Des propos 
racistes tenus au nom de la pré­
servation du français, comme 
ceux de Claude jasmin l'an der­
nier notamment, sont rejetés 
pur le parti» ( La Presse, 22 oc­
tobre). Plus loin, ceci: «M. Pa­
rizeau a tenu à préciser qu'il 
avait empêché M . Jasmin de se 
présenter dans Outremont lors 
des dernières élections». 

La vérité? l'ai donné ma dé­
miss ion en cons ta tan t q u e 
«ce r t a ines personnes» de la 
centrale du PQ, rue Saint-Hu­
bert, s'énervaient face à ma 
franchise de propos au sujet 
des emigrants et des allopho-
nes installés ici parfois depuis 
cinquante ans. N e voulant pas 
nuire à la cause de l'indépen­
dance (sacrée à mes yeux) , je 
me suis tu sur cette nervosité 
démagogique, oui, démagogi­
que. Au lendemain des élec­
tions (perdues par le P Q ) j 'ai 
cru, à tort, que cette magouille 
politicien îc n'intéressait plus 
personne, j'ai voulu tourner la 
page. Mais voilà que, lundi, je 
lis que M . Par izeau rouvre 
grossièrement ce cahier noir. 

Enfin, je veux, ici, défier le 
chef actuel du P Q et certains 

énervés de son e n t o u r a g e : 
qu'ils me trouvent une seule 
phrase dans toutes mes décla­
rations publiques (publiées ou 
enregistrées) prouvant que je 
suis raciste et/ou antisémite! 
Sinon, qu'ils se taisent. 

Ma patience a des limites et 
s'il le faut, eh bien, je devrai 
nuire à la chère cause sacrée et 
dénoncer clairement ces pol­
trons en costumes trois-pièces, 
aux belles manières et à la syn­
taxe b o u r g e o i s e . O n sait 
qu 'a lors je ne por te pas de 
gants blancs, détestant décou­
vrir des diffamateurs pour en­
grosse r le « m e m b e r s h i p » . 
L'adjoint Bernard Landry, lui, 
a tenu le même genre de pro­
pos que moi à ce colloque de 
l'Université de Montréal. Le 
racisme (conscient ou n o n ) se 
trouve dans le mépris de la ma­
jorité, le mépris du français, je 
demande publiquement â M . 
Parizeau des excuses pour cette 
calomnie grave. Ceux qui me 
lisent depuis 1960, ceux qui me 
connaissent mieux que superfi­
c ie l lement , ceux qui m'esti­
ment et qui m'ont accordé plu­
sieurs prix littéraires (dont le 
Duvernay de la SS)B) doivent 
apprendre de la bouche de ce 
chef du seul parti souverainiste 
québécois qu'il a été mal infor­
mé. S'il ne le fait pas, ces der­
niers sauront alors que M . Pa­
r i z e a u n 'es t qu 'un p e t i t 
politicien comme les autres ca­
pable de salir une réputation 
pour, compla i san t , o b t e n i r 
quelques votes de plus. Jus­
qu'ici, je refuse de le croire 
mais je verrai bien. 

Claude JASMIN 
Outremont 

Des juifs 
s'indignent 
• La caricature signée |ean-
Pierre Girerd parue dans votre 
journal le 15 octobre avec titre 
« L e mur des Lamentations» a 
soulevé l'ire et une profonde 

i n d i g n a t i o n de la par t des 
25 000 familles affiliées à 37 
p r i n c i p a l e s s y n a g o g u e s du 
Grand Montréal. 

En effet, l'inconscience et le 
manque de compréhension de 
la part de M . Girerd ont mêlé 
inu t i lement un thème re l i ­
gieux à des questions politi­
ques et non désiré actuelle­
ment. 

Par conséquent, nous dési­
rons faire connaître notre pro­
fonde objection à cette forme 
d'interprétation de cette très 
méchante caricature qui, tout 
en nous étant préjudiciable, est 
aussi humiliante qu'inaccepta­
ble. 

Moe SEIDMAN 
Président 

Conseil des Synagogues 
de la Communauté urbaine 

de Montréal 

Politique et 
religion 
W. )e vous écris pour vous ex­
primer mon profond mécon­
tentement face à la caricature 
intitulée « L e mur des Lamen­
tations» du dessinateur humo­
ristique jean-Pierre Girerd. 

Le dessin utilisé par M . Gi­
rerd pour transmettre son idée 
est offensant et de très mauvais 
goût. Il démontre un manque 
de respect et de sensibilité non 
seulement à l'égard de la reli­
gion judaïque mais de toutes 
les religions. Un journal de ré­
putation tel le vôtre devrait 
pouvoir faire autrement que de 
mélanger politique et religion 
pour atteindre les gens. 

Certainement, le mur sacré 
qu'est le mur des Lamentations 
ne devrait pas être sujet à une 
image si offensante. Quel les 
que soient ses intentions, M . 
Girerd a, dans ce cas, dépassé 
les limites du bon sens et de la 
plus simple décence. Je suis 
convaincu qu'un critique aussi 
talentueux et incisif que M . Gi­

rerd pourrait présenter son 
point de vue avec autant d'am­
pleur sans piétiner un symbole 
sacré. Une plus grande sensibi­
lité et un meilleur jugement 
auraient été plus à propos pour 
traiter de ce sujet. 

Max POLSTER 
Président 

Congrégation Shomrim Labo-
ker 

Caricature 
« humiliante » 
• La caricature de lean-Pierre 
Girerd parue dans La Presse du 
15 octobre est inappropriée et 
h u m i l i a n t e non s eu l emen t 
pour les adeptes de la liberté 
mais en par t icu l ie r pour le 
monde juif. Cette caricature 
jette l'opprobre sur l'un des 
lieux les plus sacrés du judaïs­
me, le mur des Lamentations, 
de façon si nuisible au point de 
se moquer de l'un des dogmes 
essentiels de la religion juive. 

La perte de vies humaines est 
toujours considérée comme af­
fligeante. Toutefois, la respon­
sabilité de ce tragique événe­
ment incombe à l 'OLP qui a 
orchestré et encouragé ce re­
cours à la violence. Cette orga­
nisation terroriste, sans aucune 
justification, a organisé cette 
agression de pierres contre de 
nombreux juifs innocents qui 
se recueillaient devant le mur 
des Lamentations. Cet incident 
s'est soldé par la tragédie que 
nous connaissons. 

Il faudrait que La Presse dé­
montre une certaine sensibilité 
à l'égard de l'histoire de cette 
rég ion et ne po in te pas du 
doigt Israel, la seule démocra­
tie du Moyen-Orient, qui aspi­
re à ce que le conflit soit résolu 
définitivement clans cette ré­
gion. 

Ellen SMILEY 
Côte Saint-Luc 
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Opinions 

Les choix politiques et constitutionnels 
• 

du Québec se limitent à... deux 
R O D R I G U E T R E M B L A Y 

Economiste, professeur à 
l'Université de Montréal et 
membre des groupes d'arbi­
trage de F Accord de libre-
échange Canada-États-
Unis, l'auteur est un ancien 
ministre de l'Industrie et 
du Commerce du Québec. 

L a Commission sur l'avenir 
politique et constitutionnel 

du Québec n'a ni les moyens ni 
le temps d'étudier en profon­
deur toutes les modalités, toutes 
les implications et tous les dé­
tails de chacune des options po­
litiques et constitutionnelles qui 
s'offrent au Québec. Elle se doit, 
par conséquent, de faire porter 
ses efforts et ses réflexions sur 
les principes de base et sur les 
choix réalistes et pratiques qui 
cadrent avec la situation actuelle 
de la province de Québec au Ca­
nada et en Amérique du Nord. 

À notre avis, ces grands choix 
politiques et constitutionnels se 
limitent à deux. — Ou bien les 
Québéco i s souha i t en t que le 
Québec demeure une province à 
l'intérieur de la fédération cana­
dienne et il appartiendra au gou­
vernement du Québec de négo­
cier, à l ' intérieur de la constitu­
t ion actuelle, avec le gouverne­
ment fédéral et les neuf autres 
gouvernements provinciaux des 
réformes et des changemen t s 
constitutionnels, selon un cer­
tain nombre de propositions vi­
sant à faire reconnaître au Qué­
bec un statut de société distincte 
dans les domaines culturel et so­
cial. — Ou bien les Québécois se 
prononcent en faveur du princi­
pe de la souveraineté politique 
du Québec, mais que cette souve­
raineté ne soit proclamée qu'au 
terme d'une période de deux ans 
au cours de laquelle le gouverne­
ment du Québec négociera avec 
le gouvernement du Canada à 
l'extérieur de la consti tution ac­
tuelle les modalités d'accession 
à la souveraineté politique et les 
ententes nécessaires pour préser­
ver l'union monétaire et le mar­
ché commun existants. 

On trouvera, à la fin, une for­
mulation de question référen­
daire sur ces doux grands choix. 
Les autres grandes options poli­
tiques et constitutionnelles pos­
sibles sont ou bien illégitimes ou 
bien irréalistes. En effet, le stutu 
quo constitutionnel et politique 
est inacceptable et est illégitime, 
parce qu'il a été imposé au gou­
vernement du Quebec et à la po­
pulation du Québec, sans leur 
consentement. L'option du statu 
quo ne peut donc pas figurer 
parmi les choix pol i t iques et 
constitutionnels du Québec. 

De même, l'accession unilaté­
rale et immédiate du Québec ù 
l'indépendance politique est ir­
réaliste à cause du statut actuel 
de province du Québec et à cau­
se de la forte integration moné­
taire, financière, industrielle et 
commerciale qui lie le Québec 
aux autres provinces canadien­
nes. Et même si cette dernière 
option faisait partie des grands 
choix entre lesquels la popula­
tion devait trancher, elle ne fe­
rait que rendre inévitable un 
deuxième référendum sur les 
deux choix véritablement fonda­
m e n t a u x ind iqués précédem­
ment. 

Les deux choix 
fondamentaux 

Il convient de souligner que le 
problème fondamental du Qué­
bec est un problème politique et 
non pas économique, même si 
les implications économiques de 
tout choix politique sont impor­
tantes. D'ailleurs, le nom de la 
commission, créée le 5 septem­
bre par l'Assemblée nationale, 
s'appelle à juste titre «Commis­
sion sur l 'avenir pol i t ique et 
constitutionnel du Québec». 

11 apparaît évident qu'il y va 
de l'intérêt de tous que les rela­
tions économiques, commercia­
les et financières que les entre­
prises et les résidents du Québec 
entretiennent avec le reste du 
Canada et le reste de l'Amérique 
du Nord ne soient pas pertur­
bées par les choix politiques et 
constitutionnels du Québec. Il 
est tout aussi évident qu'on ne 
peut faire une condition préala­
ble de maintien de toutes les ins­
titutions politiques canadiennes 
ayant présentement juridiction 
sur le territoire québécois. Ceci 
ne pourrait conduire qu'a l'im­
mobilisme et au statu quo. 

La q u e s t i o n ne se p o s e r a 
même pas si la population du 
Québec opte pour entreprendre 
des négociations consti tut ion­
nelles i\ l'intérieur de la constitu­
tion actuelle. Dans ce contexte, 
les choix du Quebec ne sont pas 
alors des choix, mais des propo­
sitions que les dix autres gouver­
nements canadiens auront l'oc­
casion d'écarter ou d'accepter. 

La question se pose véritable­
ment si la décision de la popula­
tion se porte en faveur du princi­
pe de la pleine souveraineté poli­
t ique du Quebec. L 'adopt ion 

Le parlement de Québec. 

d'un tel principe ne peut ni ne 
doit être conditionnelle à ce qui 
plaît à d'autres populations ou à 
d'autres gouvernements. Ou le 
Québec est souverain, ou il ne 
l'est pas, et il n'appartient pas 
aux populations ou aux gouver­
nements de Terre-Neuve ou du 
Manitoba ou de toute autre pro­
vince, de faire ce choix ù la place 
des Québécois. Il y a des princi­
pes qui ne sont pas négociables, 
même si les modalités de leur ap-
plication peuvent l'être. 

Sur cette question, une dis­
tinction claire doit être faite en­
tre la décision de principe d'ac­
cession à la pleine souveraineté 
politique du Québec, à l'occa­
sion d'un référendum, et la date 
de proclamation ou de promul­
gation d'un tel état de fait. 

La commission pourrai t re­
commander, par exemple, qu'u­
ne- période de deux ans soit pré­
vue entre les deux événements, 
afin de permettre la tenue de né­
gociations intensives, Québec-
Ottawa, à l'extérieur de la cons­
titution actuelle. De telles négo­
cia t ions por tera ient sur deux 
ordres distincts de sujets: pre­
miè remen t , sur les modal i tés 
t e c h n i q u e s de l 'accession du 
Québec à la pleine souveraineté 
(transferts des mécanismes de 
perception des concepts et des 
fonctionnaires fédéraux, etc.), et 
deuxièmement, sur la négocia-
lion d ' en ten tes mutuel lement 
avantageuses aux deux pays et la 
signature de traités concernant 
le maintien et la stabilité des re­
lations monétaires, commercia­
les et économiques. 

Il devrait être bien clair qu'à 
la fin de cette période de transi­
tion de deux ans, la proclama­
tion de la décision référendaire 
serait automatique et irrévoca­
b le . Cela , é v i d e m m e n t , af in 
d'éviter que les choix politiques 
et constitutionnels du Québec 
puissent être bloqués par des tac­
tiques originant de l'extérieur. 

Quel que soit le choix référen­
daire du Québec, la liste des su­
jets et propositions à négocier 
avec nos voisins du Canada an­
glais devra avoir été établie par 
les deux organisations qui cha­
peauteront les deux grandes op­
tions politiques et constitution­
nelles du Québec. La commis­
s ion p o u r r a i t r e c o m m a n d e r , 
suggérer ou énumérer une série 
de propositions concernant des 
négociations à entreprendre, ù 
l 'intérieur ou à l'extérieur de la 
constitution actuelle, avec le Ca­
nada anglais. Une telle liste ne 
pourrait cependant qu'être indi­
cative et ne pourrait assujettir le 
choix fondamental de la popula­
tion du Québec aux conclusions 
de ces négociations. 

Le piège du statu quo 
Le plus grand danger, dans le 

débat actuel, et la plus grande 
source de confusion, viennent de 
la proposition que le maintien 
des relations monétaires, com­
merciales et économiques entre 
le Québec et le reste du Canada 
exige le maintien des institu­
tions politiques fédérales actuel­
les. Disons-le, l'association mo­
nétaire et économique entre le 
Québec et le Canada, de même 
que le l ibre-échange en t re le 
Québec et les États-Unis, n'exi-
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gent nullement la participation 
du Québec au fonctionnement 
du parlement fédéral canadien. 
En fait, l'accession du Québec à 
la pleine souveraineté politique 
exige plutôt que le Québec se re­
tire formellement des institu­
tions politiques actuelles. 

11 est donc faux de prétendre 
que le maintien de l'union mo­
nétaire actuelle exige le main­
tien du parlement fédéral actuel. 
Pour avoir été conseiller pen­
dant quatre ans de l'Union mo­
nétaire ouest-africaine, je peux 
témoigner qu'un traité et un or­
g a n i s m e m o n é t a i r e c o m m u n 
sont les deux seules conditions 
nécessaires et suffisantes pour le 
f o n c t i o n n e m e n t d ' u n e t e l l e 
union. La même remarque vaut 
pour toute autre entente ou trai­
té sur le plan commercial, indus­
triel ou financier. La constitu­
tion de commissions politiques 
mixtes, Québec-Canada, sur le 
modèle de la commission qui ad­
m i n i s t r e le t r a i t é d e l i b r e -
échange Canada-États-Unis, est 
tout ce qui est requis pour la 
mise en oeuvre de telles enten­
tes. 

On invoque parfois l'exemple 
de la Communauté économique 
européenne, dont les pays mem­
bres sont des pays souverains, en 
tant que modèle des relations fu­
tures que le Québec souverain 
pourrait entretenir avec le Cana­
da anglophone. D'une part, il 
convien t de soul igner que la 
CEE est constituée de pays plei­
nement souverains, et non pas 
de provinces ou de dépendances. 
D'autre part, il convient aussi de 
souligner que les institutions de 
la CEE respectent cette souverai­
neté. En effet, le véritable pou­
voir de décision dans la commu­
nauté est le Conseil des minis­
tres, d é s i g n é p a r l es É ta t s 
membres. Sur le plan adminis­
tratif, la Commission européen­
ne est l'organisme qui veille à 
l 'appl icat ion des t rai tés de la 
communauté. La cour de justice 
de la CEE est un organisme qui 
règle les désaccords pouvant sur­
venir entre les états à propos de 
l'application des traités. 

La Communauté économique 
européenne a été créée en 1958, 
et l 'union douanière avec une 
structure tarifaire commune a 
été complétée le 1er juillet 1968. 
Les institutions fondamentales 
m e n t i o n n é e s c i -hau t on t é té 
créées dès le début de la CEE. 

Ce n'est pas le cas de l'Assem­
blée parlementaire européenne, 
sorte de parlement, laquelle fut 
inaugurée en 1958. Elle était 
composée , jusqu ' en 1979, de 
membres désignés par les parle­
ments des pays membres . Ce 
n'est qu'en 1979 que l'Assem­
blée parlementaire européenne 
devint une législature élue, avec 
434 membres. 

La Communauté économique 
européenne a, par conséquent, 
fonctionné avec succès pendant 
21 ans avant d'avoir une assem­
blée élue. Celle-ci n'est donc pas 
un organisme essentiel au fonc­
tionnement de la Communauté 
économique européenne. L'as­
semblée fut d'abord créée pour 
consolider les liens polit iques 
en t re les pays-membres de la 
CEE, mais ce «parlement» n'élit 
aucun gouvernement et n'exerce 

aucun pouvoir législatif ou exe­
cutif. Il s'agit plutôt d 'une as­
semblée délibérante, capable de 
faire des suggestions et même, 
au besoin, de censurer ou de dé­
savouer la Commiss ion eu ro ­
péenne. Le pouvoir réel de déci­
sion dans la CEE appartient au 
conseil des ministres, lequel est 
constitué de membres nommés 
pour les états membres, à raison 
d'un ministre par pays. 

Par c o n s é q u e n t , c o m p a r e r 
l'Assemblée parlementaire euro­
péenne au parlement du Canada, 
avec sa chambre des communes, 
son sénat et son gouvernement 
souverain, relève de la mystifica­
tion. En effet, il n'est pas invrai­
semblable, dix ans ou plus après 
la mise en oeuvre de traités de 
coopéra t ion m o n é t a i r e , com­
merciale et économique entre le 
Québec et le Canada, qu 'une ins­
titution politique, comme une 
assemblée par lementaire com­
mune, puisse être créée par les 
deux états. Ce «parlement» Qué­
bec-Canada n'aurait cependant 
aucune affinité avec le parle­
ment du Canada. Prétendre le 
contraire équivaut à semer la 
confusion d a n s les espr i t s et 
cons t i tue une t en t a t ive mal­
adroite de déguiser le statu quo 
politique et constitutionnel au 
Canada. 

De plus, une telle assemblée 
de parlementaires, nommés ou 
élus, ne serait sans doute pas éta­
blie à Ottawa ou à Québec. Elle 
serait plutôt située dans un en­
droit cosmopolite comme Mont­
réal. Rappelons que l'Assemblée 
parlementaire européenne est à 
Strasbourg (France), tandis que 
la plupart des autres organismes 
de la CEE sont à Bruxelles (Belgi­
que). 

Par conséquent, on peut dire 
que la supervision des traités de 
coopération monétaire et écono­
mique entre le Québec et le Ca­
nada exigera la création d'une 
commission ministérielle mixte 
Québec-Canada. Il serait aussi 
nécessaire q u ' u n tribunal du 
marché commun Québec-Cana­
da soit constitué afin de tran­
che r les d i f fé rends e n t r e les 
états-membres, à propos de l'ap­
plication des ententes et des trai­
tés. Là s'arrêtent les organismes 
communs essentiels. 

La constitution d'une assem­
blée parlementaire Québec-Ca­
nada pourrait s'avérer souhaita­
ble dans un avenir plus ou moins 
lointain, mais n'est nullement 
une condition préalable ou né­
cessaire ni à l'accession du Qué­
bec à la souveraineté politique, 
ni à la coopération monétaire et 
économique inst i tut ionnalisée 
entre le Québec et le Canada. Ce 
s e r a i t , a u t r e m e n t , m e t t r e la 
charrue devant les boeufs! 

On est en droit de s'attendre à 
ce q u e la C o m m i s s i o n su r 
l 'avenir pol i t ique et const i tu­
tionnel du Québec clarifie les 
choses et évite de tomber dans 
les pièges du double langage. 

APPENDICE 

Exemple d'un libellé de 
question pour un 
référendum 
constitutionnel au Quebec 
Des deux choix politiques et 

constitutionnels suivants, lequel 
préférez-vous? 
1. Que le Québec demeure une 

province canadienne et que le 
G o u v e r n e m e n t du Québec 
négocie, à l'intérieur de la 
constitution canadienne ac­
tuelle, avec le gouvernement 
fédéral et les neuf autres gou­
vernements provinciaux, une 
réforme du système fédéral 
canadien, de manière à confé­
rer au Québec le statut de so­
ciété distinctes dans les do­
maines culturel et social. 

2. Que le principe de la souve­
raineté politique du Québec 
soit reconnu et que cette sou­
veraineté soit proclamée au 
terme d 'une période de deux 
ans, au cours de laquelle le 
gouvernement du Québec né­
gociera avec le gouvernement 
du Canada, à l'extérieur de la 
constitution canadienne ac­
tuelle, les transferts de pou­
voirs et de responsabilités et 
les ententes requises pour la 
préservation de l'union mo­
nétaire et du marché com­
mun existants. 

pouf 
Le plus ancien 
restaurant de 

FRUITS DE MER 
Tradition et qualité 

depuis 1862 

1657, rue Sainte-Catherine Ouest 
-Tél.:-932=6.U8^ermé-le-iundi 
Stationnement gratuit (1 h 30) 

garage du Faubourg 
(Entrée rue Guy) 

Faubourg Québec: un 
exemple pour Montréal 
B L'annonce faite il y a deux 
ans du projet Faubourg Qué­
bec a immédiatement retenu 
l ' a t ten t ion du comi té Loge­
ment-aménagement d 'Alerte 
Cent re-Sud (CLACS), pa rce 
qu'i l présente un impor tan t 
potentiel de réalisation de lo­
gement social. Ce projet comp­
tera environ 2000 unités de lo­
gement et sera construit sur un 
site qui fait partie intégrante 
du qua r t i e r Cent re-Sud. Le 
CLACS revendique 40 p. cent 
de logement social dans Fau­
bourg Québec. 

On entend par «logement 
social» toute forme de loge­
ment subventionné et soustrait 
aux lois du marché spéculatif. 
Il peut s'agir de HLM, d'unités 
gérées par des coopératives ou 
par des organismes sans but lu­
cratif. 

Le CLACS soutient que Fau­
bourg Québec , comme tout 
grand projet résidentiel à ve­
nir, doit comporter une diver­
si té de modes d 'occupa t ion 
propres à favoriser la mixité 
socia le . Le projet Faubourg 
Québec peut en effet apporter 
un élément de réponse au pro­
blème d'insuffisance de loge­
ments abordables que connais­
sent aujourd'hui les quartiers 
situés en périphérie du centre-
ville, mais il peut, à l'inverse, 
accélérer le processus d 'em­
bourgeoisement du quar t i e r 
Centre-Sud. 

Le Centre-Sud, on s'en sou­
viendra, était jusqu'à tout ré­
cemment un quartier majori­
tairement ouvrier. Or, depuis 
les années 50, le quartier est en 
profonde transformation. Pre­
nons ici pour exemples l'élar­
gissement du boulevard Dor­
chester et la construction du 
siège social de Radio-Canada: 
pour faire place à ces deux pro­
jets seulement, près de 1 500 
logements ont été détruits. La 
très grande majorité de ces lo­
gemen t s é ta ien t abordab les 
pour les ménages t radi t ion­
nels , mais n 'on t jamais é té 
remplacés par des logements 
équivalents. À cela est venu 
s'ajouter un vaste mouvement 
de construction de nouvelles 
entreprises oeuvrant principa­
lement dans le secteur tertiaire 

qui eut aussi pour effet dé'di­
minuer le stock de logements 
abordables pour les ménagés à 
faible et modeste revenu. 

Ces nombreuses in terven­
tions ont modifié le visage du 
Centre-Sud, en ayant souvent 
pour conséquence inévitable le 
déplacement des ménages mo­
destes, au profit de ménages 
plus riches attirés par les réno­
vations, la proximité du cen­
tre-ville ou de leurs lieux de 
travail. La rareté et le coût éle­
vé des terrains, la spéculation 
foncière qui en résulte, ainsi 
que les projets d 'aménagement 
urbain, pas toujours heureux, 
ont tous contribué à accentuer 
ce processus de remplacement 
d'une population à faible re­
venu par un groupe beaucoup 
plus en moyens. 

Par son ampleur et sa locali­
sation en bordure du fleuve et 
i m m é d i a t e m e n t à l ' e s t d u 
Vieux-Montréal, le projet Fau­
bourg Québec constitue une 
occasion unique de fournir du 
logement de q u a l i t é à p lu­
sieurs ménages à faible et mo­
deste revenus, et ce, dans un 
contexte de mixité sociale. Des 
projets de ce genre ont déjà été 
réalisés ailleurs, notamment à 
Vancouver et à Toronto, çt Ont 
c o n n u d e s r é s u l t a t s c o n ­
cluants. Compte tenu deTfm-
portance des besoins montréa­
lais en terme de logement so­
cial, il serait donc tout à fait 
inacceptable que le projet Fau­
bourg Q u é b e c d e v i e n n e un 
«ghetto» de riches. 

Rappelons enfin que le site 
du projet est propriété de la 
Ville de Montréal, et que le dé­
veloppement en a été confié à 
la Société d'habitation et de 
développement de Montréal. . 
Par conséquent, il est de toute 
première importance que l'ad­
ministration municipale s'en­
gage à faire pression auprès 
des gouvernements provincial 
et fédéral afin que ces derniers 
octroient des budgets qui per­
mettront la réalisation de 40% 
de logement social dans Fau­
bourg Québec. 

Magali PLANTE 
pour le comité 

logement aménagement 
d'Alerte Centre-Sud, Montréal 

À gauche, l'archevêque Jan F. Schotte, secrétaire général du 
synode, en compagnie du cardinal Lucas Morelra Neves, lors 
de la conférence de presse au terme du récent synode. 
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Le Synode n 'a rien fait 
pour favoriser de nouvelles 
vocations à la prêtrise A u terme d'un mois de 

conférences, de discus­
sions et de forums, le 8e syno­
de général de l'Église catholi­
que s'est terminé sans trop de 
conclusions pratiques quant au 
recrutement sacerdotal... 

Certes , l 'Esprit-Saint é tai t 
o m n i p r é s e n t à ces ass i ses , 
mais, l'obscurentisme de cer­
t a i n s d é l é g u é s n o m m é s à 
l'avance et bien connus pour 
leur obstination à tout change­
ment pertinent qui serait de 
na ture à favoriser l 'éclosion 
des vocations à la prêtrise, a 
empêché , sans doute , la lu­
mière de l'Esprit divin d'ac­
complir son oeuvre! 

Pendant quat re semaines , 
les Pères synodaux ont recher­
ché, mais en vain, les moyens 
les plus propices à la floraison 
des voca t ions sacerdo ta les . 
Leur rapport final en témoi­
gne : «Rien de concret n'a été 
imaginé pour faire face au pro­
blème de la crise des voca­
tions, particulièrement en Oc­
cident» (cf. La Presse 28/10). 

Pour pallier. la pénurie de 
prêtres dans l'Église, outre les 
m o y e n s déjà en v igueur et 
dont les résultats commencent 
a s'amenuiser grandement, je 
suis un de ceux qui croient fer­
m e m e n t que no t r e Mère la 
Sainte Église devrait changer 
c o m p l è t e m e n t d 'op t ique et 
qu'Elle se devrait, le plus tôt 
possible, admettre les recom­
mandations suivantes: 
• a) U y a de par le monde, 
nous assure-t-on, cent mille ex-
prétres. De ce nombre, plu­
sieurs auraient confirmé qu'ils 
seraient très désireux de servir 
l'Église d 'une façon ou d 'une 
autre. Si je me fie à la réponse 
du petit catéchisme de Québec, 
apprise il y a plus de 65 ans, 
ces gens sont toujours prétreb. 
(«Le sacrement de l'Ordre im­
prime dans l'âme une marque 

spirituelle et ineffaçable qu'on 
appelle un caractère, ce carac­
tère reste dans l 'âme même 
après la m o r t » ) . Pourquo i , 
alors, ne pas faire appel à leurs 
services dans un esprit de fra­
ternité toute évangélique? 
• b) Les Pères synodaux ont re­
jeté d 'une façon non équivo­
que l'idée du mariage des prê­
tres. Si le mariage des ecclé­
siastiques étaient légalisé, je 
crois que très peu de prêtres, à 
mon avis, sauteraient à pieds 
joints dans le conjugo! Mais, 
nous croyons, par ailleurs que 
pour favoriser le recrutement, 
il y a des jeunes qui seraient en 
mesure de concilier, après de 
très sér ieuses p répara t ions , 
l'état sacerdotal et celui du ma­
riage. C'est l'un des moyens 
qui pourraient faciliter la relè­
ve. Pourquoi, alors, s'y objecte-
t-on avec tant de vigueur? 
• c) Les délégués au synode ont 
ouver t t imidemen t la por te 
aux femmes, en faisant appel à 
la compé tence de cer ta ines 
d 'en t re elles, «en réclamant 
une présence plus importante 
(?) dans l'équipe de la forma­
tion des prêtres». Ne vous mé­
prenons pas! Une fois de plus, 
on a élevé, à nouveau, une bar­
ricade au pied de l'autel afin 
d ' e m p ê c h e r les femmes d'y 
gravir les marches, et de i ce 
fait, d'accéder au sacerdoce. 
Au Québec, dans les facultés 
de théologie, il y a plus de fem­
mes que d'hommes qui suivent 
les cours réguliers. Nous de­
vons nous réjouir de ce fait. 
Cela augu re t rès b ien p o u r 
voir, très bientôt, les femmes 
accéder à .la prêtrise pour le 
bien de l'Église et pour la re­
connaissance du droit des fem­
mes tel q u e r e c o n n u d a n s 
d'autres domaines de la société 
contemporaine. 

Wilfrid R A Y M O N D 
(Un septuagénaire laie 

pratiquant) 
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Main Film organise 
les Cinq jours 
du cinéma indépendant 

L U C 
P E R R E A U L T 

ù s'en va 
le cinéma 

indépendant ? 
C'est pour ten­
ter de répondre 
à cette question 
que Main Film, 
une coopérative 

de production de Montréal, 
t iendra dans les c inq pro­
chains jours, soit de mercredi à 
dimanche, les Cinq jours du ci­
nema indépendant canadien, 
une manifestation au menu de 
laquelle figurent, entre autres, 
des projections et un forum. 

Selon Claude Oueîlet, co-or-
ganisuteur avec Guylaine Roy 
de ces Cinq jours, qu'il s'agisse 
des 35 courts métrages, des 
cinq moyens métrages ou des 
six longs métrages figurant au 
menu, le cinéma indépendant 
récent fait preuve de vitalité 
et, plus particulièrement, celui 

court métrage reste par ail­
leurs le format privilégié. 

«Le court métrage n'est pas 
seulement une carte de visite, 
estime-t-il, contrairement à 
l'opinion la plus répandue. On 
y croit comme à un médium en 
soi, même s'il ne faut pas espé­
rer y faire fortune.» 

Depuis quelques années, 
Main Film s'est toutefois enga­
gé dans quelques projets de 
longs métrages. Michel Ouel-
let précise que ces productions 
indépendantes se tournent 
dans des conditions pour le 
moins précaires. Ces projets 
(dont le budget ne dépasse 
guère généralement 50 000$ à 
60 000$) ne sont possibles 
qu'au prix d'investissements 
personnels de la part des au­
teurs, de salaires différés chez 
les techniciens et, générale­
ment, d'une participation du 
Conseil des Arts du Canada. 
Main Film offre pour sa part 
des services administratifs, de 
l'équipement et un accès aux 
services techniques de l 'ONF. 

Sachem, un court métrage d'Isabelle de Blois, sera projeté 
demain à 21 h au Parallèle dans le cadre des Cinq jours du 
cinéma indépendant canadien. 

provenant du Québec. Nos 
oeuvres, estime Oucllet, se tail­
lent cette année la part du lion 
avec 40 p. cent des 46 films au 
programme, ce qui constitue 
un changement radical par 
rapport à la manifestation du 
même genre tenue il y a deux 
ans. 

Parmi les oeuvres d'ici, il at-
tire spécialement l'attention 
sur trois longs métrages québé­
cois inédits tournés avec l'aide 
de Main Film. H s'agit de Une 
balle dans la tête d'Attila Ber-
lalan (jeudi a 19 h ), I'm happy, 
you're happy, we're nil happy, 
happy, happy de Velcro Rip­
per (samedi à 23 h) et Brca-
dhead de Carlo Alacchi (di­
manche à 21 h ). Précisons que 
les projections de ces C inq 
jours se dérouleront au Paral­
lèle. 

Comme avant-goût de ces 
Cinq jours, Main Film tenait 
toutefois hier sa soirée d'ou­
verture à la Cinémathèque 
québécoise. Au programme: 
un court métrage de la Colom-
bie-Bri tan n ique . Middle 
Grays, une réalisation de She-
rabb E. Johnson, de même que 
le premier long métrage d'Oli­
vier Asselin, La liberté d'une 
statue. 

La Cinémathèque, en colla­
boration avec Main Film, ren­
dra par ailleurs ce soir homma­
ge à John Cassavetes, ce célè­
bre cinéaste disparu l'an der­
nier qui reste un des plus 
beaux fleurons du cinéma in­
dépendant américain. De Cas­
savetes, on présentera les deux 
premiers f i lms: Shadows et 
Too late blues ( respective­
ment, à 18 h 35 et 20 h 35). 

Autre volet de cette manifes­
tation : un forum étalé sur 
deux jours, lequel se propose 
d'engager une réflexion sur la 
sitation actuelle du cinéma in­
dépendant au Canada. Placé 
sous la présidence d'honneur 
de Jean-Pierre Lefebvre, ce fo­
rum bc déroulera au Goethe 
institut, de 10 h à 17 h, jeudi et 
vendredi. Parmi les partici­
pants figurent les noms de Su­
zanne Hénaut (qui vient de 
lancer sa propre maison de 
production, Zann) et Jeanne 
Crépeau, cinéaste indépendan­
te, auteur du très beau Film de 
Justine présenté dans le cadre 
de ces Cinq jours. 

Michel Oucllet signale que 
Main Film, en opération de­
puis huit ans, ne produit que 
des films (à l'exclusion de vi­
déos comme le font beaucoup 
de boites indépendantes ) . 
Contrairement à d'autres co­
operatives établies au Québec, 
Main Film est une coopérative 
de réalisateurs-auteurs et non 
de producteurs. Pour cet orga­
nisme sans but lucratif, le 

L'Institut québécois du ciné­
ma profitera de ces Cinq jours 
et du forum pour mener une 
étude sur l'avenir du cinéma 
indépendant au Québec de 
même que sur ses impacts cul­
turels, économiques et idéolo­
giques. 

Lus rushes 

• Gros succès vendredi soir 
pour Le fantôme de l'opéra à la 
salle Maisonneuve. Selon Fran-
cine Allaire, porte-parole de la 
Cinémathèque, la troisième 
projection-concert organisée 
en collaboration avec le grou­
pe 1 Musici a répété, côté recet­
tes, l'exploit de l'an dernier. 11 
est maintenant question que le 
film complété par la musique 
originale de Gabriel Thlbau-
deau entreprenne une tournée 
mondiale. Pour le moment, la 
tournée québécoise se poursuit 
le 22 novembre à la sal le 
Louis-Fréchet tc du Grand 
Théâtre de Québec. 

• L'Association québécoise 
des études cinématographi­
ques ( A Q L C ) organise pour sa 
part du 14 au 18 novembre son 
10e colloque annuel, intitulé 
Le cinéma et les autres arts. 
Les activités se dérouleront à 
l'auditorium Maxwell-Cum-
mings du Musée des Beaux-
Arts, 1379 ouest, rue Sher­
brooke. Parmi les arts, on a 
privilégié plus spécialement 
l 'architecture, la danse, la 
peinture, la photographie et le 
théâtre. Des chercheurs venus 
des quatre coins du monde 
doivent y participer. Pour de 
plus amples renseignements 
on peut s'adresser à Pierre Vé-
ronneau ( 842-9763 ) ou â Deny-
se Therrlen( 935-2561 ). 

• Au même auditorium Max-
welI-Cummings, demain â 20 
h30, une séance dédiée à Del­
phine Seyrlg, récemment dis­
parue. Il s'agit de trois films ou 
vidéos d'Abraham Sega/auquel 
le Musée des Beaux-Arts et la 
Cinémathèque rendent hom­
mage à l'occasion de son passa­
ge au Québec. Couleurs folie, 
un court vidéo de Segal, met 
en vedette Delphine Seyrig. Le 
lendemain à 20 h 35, la Ciné­
mathèque présentera Van 
Gogh, la revanche ambiguë, 
un long métrage de ce cinéaste 
juif d'origine roumaine vivant 
à Paris. 

• Les cinéastes d'animation 
en herbe ont jusqu'au 15 dé­
cembre pour soumettre à 
l 'ONF un projet de film d'ani­
mation dans le cadre du con­
cours Cinéaste recherché(e). 
Le ou la gagnante dont le nom 
sera dévoilé en mars pourra 
travailler un an â l 'ONF pour 
le compte du studio d'anima­
tion du programme français. 

Grande rétrospective Cardin 
au Musée des beaux-arts 
J O C E L Y N E L E P A G E 

• 

L e Musée des beaux-arts de Montréal rendra hommage à l'un des 
plus grands artistes de la mode, le printemps prochain, en accueil­

lant la rétrospective Pierre Cardin, actuellement présentée au Victoria 
and Albert Museum de Londres. Il s'agit d'une exposition qui rassem­
ble une centaine de vêtements originaux créés par Cardin, entre-1950 
et 1990, manteaux, robes du soir, costumes de jour, etc. et accessoires 
comme des chapeaux et des bijoux. Le Musée des beaux-arts ajoutera à 
cette collection une section sur les meubles conçus par Cardin dans les 
années soixante et soixante-dix, et réalisés à quelques rares exemplai­
res que l'on fera venir de Paris. L'exposition, qui se déroulera du 26 
mars au 2 juin 1991, donnera lieu à un défilé de mode Cardin 1990 
auquel le designer lui-même participera. Et â une levée de fonds pour 
le MBA. 

L'OSM à New York: un orchestre 
fatigué mais encore gagnant 
C L A U D E G I N G R A S 

e deuxième concert de Charles Dutoit et l'Or-
BB chestre Symphonique de Montréal à Carnegie 
Hall, dimanche après-midi, obtint autant de succès 
que celui de samedi soir, mais ce fut un succès plus 
lent à venir. 

11 y avait un peu moins de monde que la veille — 
deux tiers de salle —, ce qui peut s'expliquer par le 
fait que c'est la saison du centenaire de la célèbre 
salle et qu'on y affiche un événement presque quo­
tidiennement. Mais ce n'était pas là le principal 
problème. 

Le problème, c'était la première moitié du con­
cert. La Symphonie Linz (no 36) de Mozart reçut, 
comme à Montréal le mois dernier, une lecture car­
rément ennuyeuse: tempi trop lents, articulation 
molle, uniformité des dynamiques. Autour de moi, 
la somnolence avait gagné cet auditoire à peine sor­
ti de son brunch dominical. Du Concerto grosso 
pour deux violons de Schnittke, qui suivit, l'acousti­
que de Carnegie soulignait, mieux qu'à Wilfrid- Pel­
letier, les sonorités âpres et la morne pesanteur. 
Mais l'oeuvre trouva un orchestre fatigué et deux 
solistes moins convaincantes qu'à la première à 
Montréal il y a trois semaines. Techniquement, 
Chantai juillet et Andrée Azar furent encore irré­
prochables, mais c'était la quatrième fois, en une 
semaine, qu'on leur imposait cette oeuvre très exi­
geante où elles jouent presque sans arrêt. C'était, 
tout simplement, en demander trop. 

Sans pitié pour ses solistes, Dutoit avait encore 
une fois bien calculé pour que l 'OSM soit, une fois 
de plus, gagnant. Le brillant et coloré Tricorne de 
Manuel de Falla, qui occupait l'après-entracte, fit 
vibrer la salle et réveilla littéralement l'auditoire 
qui. souriant et heureux de se retrouver en territoi­
re familier, acclama longuement l'orchestre, son 
chef et la soliste, le soprano Marie-Danielle Parent. 

Mais, comme la veille, Dutoit ne donna pas de 
rappel. Cinq minutes plus tard, les musiciens 
étaient déjà dans les autobus qui les transportaient 
à LaGuardia pour le retour à Montréal où ils répé­
taient le lendemain matin le concert de ce soir et 
demain soir. 

Les musiciens avaient eu une très dure semaine: 

six concerts en sept jours, dans quatre villes: Otta­
wa, Montréal, Greenvale (Long Island) et New 
York. Ils étaient logés dans un hôtel de Long Island, 
ce qui nécessita des voyages de deux heures en auto­
bus et l'obligation de demeurer dans Manhattan 
sans autre pied-à-terre où se rafraîchir qu'une salle 
encombrée, à l'arrière-scène de Carnegie, que musi­
ciens et musiciennes devaient partager pour chan­
ger de vêtements. 

Tout cela les a ennuyés, fatigués, plusieurs se di­
sant même «humiliés» d'être traités de la sorte. Le 
nouveau directeur général de l 'OSM, M . Robert 
Spickler, «explique» qu'à cause du marathon de 
New York, il fut impossible de trouver des cham­
bres d'hôtel dans le centre-ville, continuant son 
chemin en disant qu'il fait de la «saine gestion». 

Je me rappelle pourtant une année de marathon 
où Zarin Mehta, l'ancien directeur général, s'y était 
pris assez vite pour que l'orchestre soit logé près de 
la salle où il jouait. Le musiciens s'en souviennent 
aussi, forcément. 

M . Mehta, justement, maintenant directeur du 
Festival de Ravinia, près de Chicago, assistait au 
concert de samedi soir. Nous avons évoqué quel­
ques «souvenirs montréalais» tard après le concert, 
à la Trattoria DelTArte, voisin de Carnegie, et deve­
nu le restaurant préféré des musiciens. J'y ai aussi 
croisé Marilyn Home et partagé la table de la comé­
dienne Monique Chabot et d'Edgar Fruitier, lequel 
n'était pas venu à New York depuis 30 ans. 

Le président de l 'OSM, M . Pierre Brunei, et sa 
femme étaient également venus pour le concert de 
samedi. Mais ils durent regagner Montréal tôt le 
lendemain matin pour une fête de famille. 

j'ai mentionné dimanche la présence, samedi 
soir, de Henri Dutilleux, venu entendre la première 
aux États-Unis de son Mystère de l'instant, dont Du­
toit avait donné la première nord- américaine à 
Montréal le mois dernier. M. Dutilleux était égale­
ment venu pour la première sur ce continent de son 
feu des contraires par la pianiste Evelyne Crochet, 
jeudi à la Columbia University. 

La Valse de Ravel figurait au concert de samedi 
soir. À la question: «Considérez-vous que l 'OSM 
joue cela aussi bien que les orchestres français?», 
M. Dutilleux a répondu diplomatiquement en van­
tant les qualités acoustiques de Carnegie. 

Musique 

Bruno Weil, premier chef invité à l'OSM 
C L A U D E 
G I N G R A S 

remier chef invité depuis le 
début de la saison à l'Or­

chestre Symphonique de Mont­
réal, l'Allemand Bruno Weil diri­
gera le deuxième programme de la 
série « G a l a » , ce soir et demain 
soir, 20 h, salle Wilfrid-Pelleticr 
de la Place des Arts. 

La notice biographique de M. Weil n'indique 
aucun poste actuel de chef permanent mais men­
tionne un projet de quelque 
trente représentations d'opé­
ras, principalement de Mozart, 
au Staatsoner de Vienne la sai­
son prochaine. 

M. Weil dirigera la deuxième 
Symphonie de Brahms et, en 
début de concert, une oeuvre 
canadienne, Chiaroscuro, de 
Rodney Sharman, de Toronto. 
Sa pièce fut composée en Alle­
magne en 1982 et créée cinq 
ans plus tard à Vancouver. Le 
composi teur en parlera au 
«Pré-concert» de l ' O S M , ce 
soir et demain, 18 h 30, au Pia­
no Nobile de la salle Wilfrid-
Pelletier. 

Le programme comprend 
également le Concerto pour 
violon de Mendelssohn avec 
comme soliste Nadia Salerno-
Sonnenberg, violoniste améri-

d'ongine italienne caine a origine italienne en­
tendue à l 'OSM en 1985. et qui 
a enregistré le Mendelssohn en 1987 chez EMI. 

Charles Dutoit ne reviendra à l 'OSM qu'une 
fois d'ici la fin de Tannée: pour le concert de di­
manche après-midi, le 11. Tous les concerts ins­
crits jusqu'au 9 janvier seront dirigés par des 
chefs invités, dont Roger Norrington et John 
Eliot Gardiner dans leurs débuts à Montréal. 

ORGUE: RÉCITAL ET « MASTER CLASS H 
• L'organiste français Jean Boyer, élève de Xa­
vier Darassc et professeur au Conservatoire de 
Lille, donnera un récital demain soir, 20 h, à 
l'église de l'Immaculée-Conccption. Il jouera des 
oeuvres de Titclouze, Louis Couperin, Charles 
Racquet, Louis Marchand et la grande Passacaille 
en do mineur de Bach. 

Jeudi, de 13 h à 16 h, à l'église Saint-Jean-Bap-
tistc, M . Boyer donnera une « master class » sur 
les oeuvres pour orgue de César Franck. Entrée 
libre aux deux événements. 

Également jeudi après-midi, 17 h, à la Faculté 

Bruno Weil, chef invité 
cette semaine à l'OSM. 

de Musique de l'Université de Montréal (200, 
avenue Vincent-d'Indy): récital-causerie de Luc 
Beauséjour sur les 555 Sonates de Scarlatti. 

KORNGOLD À McCILL 
B leudi et vendredi soirs, 20 h, au Pollack Hall, 
l'Orchestre symphonique de l'université McGill 
et son chef Timothy Vernon présenteront, en 
avant-première, le programme qu'ils iront don­
ner le 18 novembre au Carnegie Hall de New 
York. Ce programme comprend la Symphonie de 
Erich Wolfgang Korngold, compositeur autri­
chien que Mahler proclama «génie» et qui termi­
na sa vie à Hollywood comme auteur de musique 
de film, ainsi que Plages, de Serge Garant, et le-

Beatus Vir, R. 597, avec double 
choeur, de Vivaldi (avec un 
choeur recruté à New York ). 

Le Korngold sera enregistré 
pendant le concert de New 
York par McGi l l University 
Records — qui devra débour­
ser 10 0 0 0 $ pour inscrire 
«Live from Carnegie Hall» sur 
la pochette. 

TROIS CONCERTS 
DIMANCHE 
• Le programme de l 'OSM di­
manche, 14 h 30, salle Wilfrid-
Pelletier, dirigé par Charles 
Dutoit, comprendra l 'Octuor 
pour vents de Stravinsky et la 
deuxième Symphonie (Petite 
Russie) de Tchaikovsky, ainsi 
que des concertos de Bach et de 
H a y d n avec la v io lon i s t e 
américaine Pamela Frank, fille 
des pianistes Claude Frank et 
Lillian Kallir. 

Le même après-midi, 15 h 30, au Pollack Hall, 
le Ladies' Morning Musical Club présente le pia­
niste Jean-Claude Pennetier, le violoniste Régis 
Pasquier et le violoncelliste Roland Pidoux dans 
le Trio en si bémol de Schubert, le Trio op. 3 de 
Chausson et le Trio de Tchaikovsky. 

Le môme soir, 20 h, à l'église Notre-Dame-du-
Très-Saint- Sacrement: Anner Bylsma, le «Ros-
tropovitch du violoncelle baroque», présenté par 
le Studio de Musique Ancienne. Programme: 
deux ricercares de Gabrieli et les Suites no 3 et 5 
de Bach. 

ENSEMBLE À VENT À PRO MUSICA 
• Le prochain concert de Pro Musica, lundi, 20 
h, salle Maisonneuve, sera donné par l'Ensemble 
à vent du hautboïste Maurice Bourguc. Au pro­
gramme : des octuors de Beethoven et de son con­
temporain Franz Kroramer, la Sérénade K. 388 
de Mozart et l'arrangement pour vents d'airs de 
Don Giovanni, de Josef Triebensee. 

Le 
Métropolitain : 
un bon soir 
C L A U D E G I N G R A S 

A gnes Grossmann et 
l'Orchestre Métropo­

litain nous ont démontré 
hier soir qu'un programme 
«viennois» n'est pas néces­
sairement puisé chez Jo­
hann Strauss ou Franz Le­
har. Schubert et Mahler ont 
eux aussi, bien qu'à des pé­
riodes différentes, contri­
bué à créer cet environne­
ment qui, pendant long­
temps, fit de V i e n n e la 
capitale mondiale de la mu­
sique. 

De Schubert, Mme Gross­
mann avait choisi deux 
charmantes symphonies, la 
célèbre c inquième et la 
moins familière troisième, 
oeuvres de jeunesse presque 
contemporaines l'une de 
l'autre, et elle avait créé un 
intéressant contraste en pla­
çant entre les deux le som­
bre cycle des Lieder eines 
fahrenden Gcsellen, de 
Mahler. 

Le Métropoli tain était 
techniquement dans sa for­
me des bons soirs et son 
chef a su lui communiquer, 
dans l'une et l'autre sym­
phonies, ce mélange de fraî­
cheur, de sérénité et de sim­
plicité que les Viennois tra­
duisent par un seul mol: 
Gcmutlichkeit. Ses tempi 
étaient particulièrement 
justes — les mouvements 
rapides n'étaient jamais 
pressés et les lents ne traî­
naient pas — et elle fit exé­
cuter la plupart des reprises, 
variant discrètement la dy­
namique au second énoncé. 
Peu de réserves à faire : dans 
la troisième Symphonie, 
quelques très légers acci­
dents de parcours au pre­
mier mouvement et un 
hautbois un peu faux au trio 
du Menuet. 

L'engagement d'un chan­
teur d'opéra italien et fran­
çais pour le cycle de Mahler 
avait évidemment suscité 
quelque inquiétude, pour 
ne pas dire davantage. Gino 
Quil ico s'était manifeste­
ment bien préparé — 
mieux, en tout cas, que son 
pere, qui s'était risque a In 
même oeuvre à Orford en 
1970. 

Au depart, Qui l ico fils 
avait pris la peine de mémo­
riser les textes. Le place­
ment vocal reste, bien sûr, 
italien, mais le jeune bary­
ton a évité les portamentos 
et les effets verdiens ou puc-
ciniens. Comme style et 
comme express ion, ce 
n'était certainement pas du 
grand Mahler, mais cela res­
tait toujours retenu et de 
bon goût et la prononcia­
tion allemande était bonne. 

La voix elle-même était 
belle et juste, bien qu'un 
peu enrouée par moments 
et assez plafonnée (dans les 
passages à «ossia», le chan­
teur avait choisi, un peu té­
mérairement, la note la plus 
élevée). 

Du côté du Métropoli­
tain, c'était un premier 
Mahler et ce fut une belle 
réussite. 

Le concert avait attire 
une salle archi-comble: on 
avait dû ajouter des chaises 
au bout des rangées de fau­
teuils. Il y avait aussi des ca­
meramen et des photogra-

Rhcs qui ont accompagné le 
lahler de leurs clics. 

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN. Chef 
dorchestre: Agnes Grossmann. Solis­
t e : Gino Ouilico, baryton. Hier soir, 
salle Maisonneuve de la Place des 
Arts. 

Programme: 
Symphonie no 5. en si bémol ma­

jeur. D. 485 (1816) ...Schubert 

Lieder eines fahrenden Cese/ten, 
pour voix et orchestre (1884) . . . 
M3hterSymphonie no 3. en re majeur. 
D. 200(1815) .. .Schubert 

! 
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sons o f f mouvements 
Dans le cadre de Montréal Musiques actuelles, tangente 

propose cette semaine des midis-danse. Chacun des specta­
cles présentés au pavillon Saint-Sulpice de la bibliothèque na­
tionale accorde — festival obligeI — une place au moins 
équivalente à la trame sonore et à la chorégraphie. Demain, 
holiy bmaii et John ûswaid présentent un programme dou­
ble: * Wounded » et'Who Is Trying to Electrocute Us?». Gaé­
tan Leboeuf, qui a composé de nombreuses musiques pour le 
théâtre et la danse, clôt la série vendredi avec « L'orage mur­
muré ». Les représentations débutent à midi. 

m THEATRE D U RIDEAU V E R T 
DIRECTION; YVETTE B R I N D ' A M O U R - M E R C E D E S P A L O M I N O 

PRÉSENTE A U THÉÂTRE ST-DENIS / SALLE 2 ; 

ORUlkS I Rl iMhIROKM.ITAIN i - 1 

^Ensemble national de fojklore 

Les Sortilèges 
Après l'Angleterre, la Bulgarie, 

la France Israël, le Japon, le Mexique. 
New York. Orlando et la Turquie 

Enfin de retour à Montréal ! 
Pour 4 représentations seulement 

VICTOR H U G O * ? 
MISE EN SCÈNE : GUILLERMO DE ANDREA 

AVEC DENIS B E R N A R D • ( i L N E V I E V E RIOUX • GERARD P O I R I E R * R E N E Q A 0 N O N » 
W KTTE URIND'AMOUR • GEORGES CARRERE • LUIS DE CES PEDES • 

N ATM ALI 1. MALLETTE • JACQUES LORAIN • SERGE BOSSAC • ROCH LAFORTUNE • 
RUTH DAMAN • FRANÇOISE D E S C H E N E S * SYLVAIN B E L L E R 0 8 E » W 1 D E M I R N 0 R M I L 

DECOR MICHEL DEMERS* COSTUMES FRANÇOIS BARBEAU • ECLAIRAGES CLAUDE ACCOLAS 

Mar. au ven., 20 h. sam., 16 h et 21 h. dim., 15 h 
SAISON 1990-1991 

T H E A T R E S T - D E N I S 2 - 1590, rue St Denis 
BiUets en vente au THEATRE 849-4211 et par T I C K E T R O N - T E L E T R O N 288-2525 | t a s de service) 

L ensemble nalionalde 
folklore Les Sortileges. 

. vous présente les plus 
• grandes choreguphles 

du/eperio're mondial 

• 25 ans 
• '20danseurs -
• 15 pjys représente! 
• 12 musiciens 
• 2t)0coitumes 

- • 100 chorégraphes 
• 1 succès omque Wà 

Avec la participation 
du Ministère des 
Alfaires culturelles 
du Quebec et du 
Conseil des Arts de 
fa Communauté 
urbaine de Montreal. 

[ j Hydro -Quebtc 

4-16-17 novembre 1990,20H00 ios (étudiants).'15s, 20$.25is 

15 novembre 1990,20h00 SOIRÉE-BÉNÉFICE 50s 
BILLETS EN VENTE AUX GUICHETS DE LA PLACE OES ARTS ET AUX C O M P T O I R S T U M T N S N ' ® 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e 
P l a c e ' c f l ^ r t s -

RlîSlMVi'lfiOnS I r | ( ; | ) l u \ p . t | l H . ' S • 
5 U 842 2112. l : » ; » i S d f . s o i v i ( ; w . 
R.'( | . ' 'v. ' in«. ' f in 1 5 . • 
b l i j t . ' ïul i n l U . t . l r i . - . , . ! . ' I D S , 

MUSIQUE POUR LES JEUNES 
PAR DES JEUNES 

Chef d'orchestre: 
A g n è s G r o s s m a n n 

Solistes: 
Marc-André Gauthier, violon - 12 ans 

Stewart Goodyear, piano - 12 ans 

Au programme: 
RICHARD WAGNER 

Prelude aux Maîtres chanteurs do Nuremberg 
(Die Meistersmger von Nurnberg) 

FELIX MENDELSSOHN 
Concerto pour vioion en rm mineur, op 54 

GEORGE G E R S H W I N 
Rhapsody m Blue 

LEONARD BERNSTEIN 
Danses symphoniques do "West Side Story* 

Concerts réservés pour les élèves de la C E C M 
le 8 novembre à 9h45 et le 9 novembre à 9h45 et 13h45. 

La réalisation do la série Les premières Alcan a été rendue possiblo 
fjr.ice û la collaboration de: Alcan. la Commission des écoles catholiques 

do Montréal. Charron Concept /Communicat ion, los Lignes aériennes 
Canadien International, la Société do la Place dos Arts, les Aliments Dehsle. 

In ministôro do l'Education. Lo Dovoir, lo Journal de Montréal. C J M S Radio ot Ouebecor 

^ / V Théâtre Ma isonneuve : 
U> M Place des Arts TSUJ tqut'bjiif-'i oW*.p)us d./.J>:t 

• ) Coble Television 
Standards Council 

) 

Le Conseil des Normes 
de Télévision par Câble 

Normes de Serv ice aux Abonnés de 
la Télédistr ibut ion 

Avis de Consul tat ion Publ ique 
Le Conseil des normes de télédistri­
bution souhaite recevoir vos obser­
vations sur les normes de service 
aux abonnés de la télédistribution 
proposées par l'Association cana­
dienne de télévision par câble 
(ACTC). Le Conseil publiera un rap­
port fondé sur les observations 
reçues afin d'aider l'ACTC à rédiger 
la version finale dès normes. 

Les normes à l'étude visent à 
faire en sorte que les abonnés à la 
télédistribution de toutes les régions 
du Canada reçoivent des services 
de qualité supérieure. Ces normes 
portent sur un grand nombre d'élé­
ments du service, notamment la 
réponse aux appels téléphoniques 
et aux appels de service, la fiabilité 
des signaux, l'installation et le 
débranchement du service de télé­
distribution et les méthodes de fac­
turation, y compris les cautionne­
ments exigés des abonnés. 

Pour obtenir une copie des normes 
proposées, il suffit d'en faire la 

demande par téléphone, par courrier 
ou en personne à votre entreprise 
locale de télédistribution. Si celle-ci 
ne peut vous en remettre copie, 
veuillez téléphoner au Secrétaire du 
Conseil, au (613) 782-2418. 

Veuillez envoyer vos observations 
écrites, au plus tard le 22 décembre 
1990, à l'adresse suivante : 

Conseil des normes de 
télédistribution 

Place Minto 
CP. 56028 
Ottawa (Ontario) 
K1R7Z1 
Le Conseil est un organisme 

indépendant constitué par l'ACTC 
afin d'appliquer les normes établies, 
d'évaluer le respect de ces normes 
par les membres de l'Association et 
de régler les plaintes du public. Le 
Conseil est formé d'un représentant 
des consommateurs, d'un repré­
sentant de l'industrie de la télédis­
tribution et d'un président qui n'est 
pas lié à cette industrie. 

C E S Q I R 

NOUVELLE GENERATION 
Les B.B. 
projettent leurs 
décibels. 

Metropo l i s 

21hOO 
.••fcii 

NOUVELLE REVELATION 

Brigitte dévoile son secret. 

NOUVELLE AMBITION 

Hippolyte convoite lo mairie. 

Le Grand Remous Cormoran 
t?Mi R a d i o - C a n a d a 

Télévision 

19H30 20hOO 

Votre soirée de télévision 
, • • -f' -m' ' • •' ' - ' -

F: 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:30 ÇQ — Lumières 
Le graveur René Derou in . 
le c o m p o s i t e u r S t e v e 
Faulkner et la comédien­
ne Sylvie Drapeau mon­
trent de quoi ils sont capa­
bles. 

20:00 (D — «Don Giovanni» 
L'opéra de Mozart dans 
une m i s e en s c è n e de 
Zeffirelli avec Samuel Ra-
mcy. Avec sous-titres an­
glais. 

21:00 O O t CD — L e Match de la 
vie 
Sujet: Le show business 
avec Luc Plaraondon à Pa­
ris qui parlera notamment 
de Diane Dufresne. Égale-
mont Mnrio p.n tournée et 
le promoteur Dona ld K. 
Donald. 

Sylvie Drapeau 

18 h 00 18 h 30 19 h 0 0 19 h 3 0 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 2 2 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

o Montreal ce soir (17h30) La Cour en direct Le Grand Remous Cormoran Metropolis Le Telejoumal Point Meteo(22h25) L'Heure G (23h05) 

The News CBS News Bicentennial Special Rescue 911 Comedy Bloopers Campaign 90 The News Election Report 

© News 5 NBC Nightly News Jeopardy! A Current Affair Matlock In The Heat Of The Night NBC Election Coverage News 5 Election Coverage 

o Newswatch Babar Carol and Company The Fifth Estate Market Place Man Alive The National The Journal (22h22) Newswatch Ne*hart 

o Le TVA • Le Monde Charivari Chop-Suey Chambres en ville Gensnchesice'ebres Le Match de la vie: Le Show-business Ad Lib Quotidiennel22h57> Le TVA • Reseau LeTVA-Peg'om23h50) 

Ot Le TVA • Le Monde Charivari ChopSuey Chambres en ville GensnchesS célèbres Le Match de la vie: Le Show-business AdLib Quotidienne (22h57i Le TVA • Reseau LeTVA-Region|23h50; 

o Newsline Entertainment Tonight Jeopardy! Matlock Roseanne Bordertown Law and Order CTV National News Nighthne 

® Eyewitness News ABC World News Wheel of Fortune Jeopardy! Who's The Boss Head of The Class Roseanne Coach Thirtysomething Eyewitness News ABC News Nightline 

Œ) Er,Estrie(17h30) Vivre a trois La Cour en direct Le Grand Remous Cormoran Metropolis Le Telejoumal Point Me:eo(22h25) L'Heure G (23h05) 

Œ) Le TVA • Montreal Charivari Chop-Suey Chambres en ville Gens riches & célèbres Le Match de la vie: Le Show-business AdLib Quotidienne (22h57) Le TVA • Reseau Mongrain...|23h50) 

Pulse Entertainment Tonight Fighting Back Matlock Roseanne Bordertown Law and Order CTV National News Puise 

Œ) En Maoricie (17h30) Vivre a trois La Cour en direct Le Grand Remous Cormoran Metropolis Le Telejoumal Point Meteoi22h25) L'Heure G (23h05) 

CD Passe-Pjrtout Teleservice Lumières Rideau- L'Opéra du Met: Oon Giovanni Comm avenir p d . ou ûueuct. 

Newscenter 22 ABC World News A L F Perfect Strangers Who's The Boss Head of The Class Roseanne Coach Thirtysomething Newscenter 22 ABC News N ghtlme 

Polka Dot Door Today's Special Pmwheel Nature Watch Speaking Out Full House With Sharry Flett (21h24) Eulogy Pick 3 Draw 

TheMacNeil Lehrer Newshour Business Report Crossroads Nova Frontline Power in the Pacific MovJe:"State 01 The Union" 

La Roue chanceuse Zizanie La Maison Deschènes Les Routes du paradis Cinéma: "Souvenirs Inoubliables" Le Grand Journal Sports Plus 

3-2-1 Contact Business Report The MacNeil Lehrer Newshour Nova The American Expenence Sentimental Women Need Not Apply Seasons of Life Movie (23h$8) 

© Chiffres et lettres Ouand c'est bon Allemagne. Allemagnes Journal télévise Tous a la une Faut pas rêver (22h20) Carabine (23M5) Journal televse 

Musique Video F a r L'InfoPlus Flashback Musique Video Rock en bulle Transit Musique Video Fax: L'InfoPlus Musique Video 

IS Fnends. Lovers and Lunatics Brown Bread Sandwiches Alter. Nabon An Innocent M in (2?r45) 

Soiree de Kickboung Sports 30 JoumaldesCanadiens LNH a RDS: Les Flames de Calgary vs les Penguins de Pittsburgh Ligne ouverte Sports 30 Courses a Quebec 

La vie et nen d'autre (17h40) L'ordre de l'aigle rxw Les faiseurs de miracles (21h35| 

C h a n g e m e n t d e dernière h e u r e . 
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S p e c t a c l e s 

CINEMA 

Ain • • i r n i A * m r* % 
impérial (3 , Jo l ie t te ) . Tous les soirs: 1 9 h, 2 1 h 
30 ; sam. . d i m . : 1 4 h, 16 h 3 0 , 1 9 h, 2 1 h 3 0 . 

Impér ia l ( 1 , Trois-Rivières ouest) • Tous les 
soirs: 1 9 h 10 . 2 1 h 35; sam. , d im. : 14 h 1 0 , 1 6 
h 4 0 , 1 9 h 10 , 2 1 h 3 5 . 

Laval (1) . Tous les soirs: 1 9 h 1 0 . 2 1 h 3 0 : sam.. 
IdE H £ U , l « i i l t u n J U , 19 M I U , i. I I I 

3 0 . Dernier spectacle sam.: 2 3 h 5 0 . 
Le Paris (2 , Sa int -Hyacinthe) . Tous les soirs: 

1 9 h. 2 1 h 20 ; sam. . d im. : 1 3 h. 15 h 2 0 . 1 9 h, 
21 h 2 0 . 
O m e g a (2. Longueuil). Tous les soirs: 1 9 h. 2 1 
h 15; sam.. d im. : 1 3 h 1 5 . 1 5 h 4 5 . 1 9 h, 2 1 h 
1 b . 
Rex ( 2 , S a i n t - j è r ô m e ) . Tous les soirs: 1 9 
h ;sam. ,d im. : 14 h, 19 h . . 

I N F O - F l t W v S 6 6 - O T n à'SSâ, 

I N N O C E N T 
La musique est le p o u v o i r . 
L'amour est le message. 
La véri té est la réponse . 

UNHlRAClf M U KRE5TWIKA 
U R m u n O N K C A » € S 9 0 

i 0 

_ Y~\ • t • r v i w v n \j.auy§ai*a nu 
vors/on aangtefee f j . ^ l B O U G E P A S ! THE FLASHER 

v.oimglaise 

K u S A t e l M l S t t L J J O Q M 0 

a c o b ' s L a d d e r 
version o.anglalso I L r 

" S H I F T 
«iï-- 1 

version o.anglaiso 

PALACE " © I IJffi 1 ? tFTT^BToil 300 M O 

GREENFIELD PARK Tout tout 
0 S O 9 » GREENFIELD PARK Tou9ks»OM9 

7 009:10 

R E S S U S C I T E 
version o . avec s.t. français. 

QUARTIER LATIN 
Ml SU CJtn«M« i »4«oo4i 

Tcxn * i lo-u 7 00-9 15 

_ „ B M U N E e n 

T h e M a k l n g o f a h e r o 
PRIX OC GROUPE DtSPQMBlf vxuincjkwbe 

ver son friinciusc 

PLUS UN COURT MÉTRAGE 

• lAiroussJUi 
» O K I enfin 

^ • • b ^ D V S T Ï P t ô ^ ^ • • ^ B Y . B T j P i g U ; (, n n ? L L ° M L l | ,003 4 - , 
f lh lB I I — I l «oui!••to*» ,' . 7 IBÉUMl ' o u i l . i i o - 1 H n U i i A j K J 1 , 
B B B L U è à U B B l 6 4 S 9 1 5 • • • m d k ^ M É É â B M B l 7 0 O » l ' j l~"'uwM«o — •*>•] 6 » 9 ' f t 

^ J » - » - » t » J I ^yo • r->». "" I 'MJ 

r VERSAILLES (D T O - J I k » fcx» 
0 40 9 15 W ! i H . . \ M i ^ m » l 730930 

FAIRVIEW Tout k l « o r » 
6 3S910 

Do jounos pilotes intrépi 
dos qui ont vo lé sur 
les oilos de la victoire. E S 

version o. 
anglaise 

version a anglaise 
PRIX DE GROUPE DISPONIBLE 

- T O M M ne?»*» r. . M « * . 
I W O O 
459 30 

v s ; * PALACE ® 
12 X>7 40-4 50 
r 159 ?5 
ii: i :3O?40 
4 509 45 

[«'•ï'iffW-1] :: 

MEL ROBERT 
GIBSON DOWNEY. JR. 

vers ion f r a n ç a i s e 

kSKA ftM 

C L A U D E L E L O U C H 
I L Y A £ 

D E S J O U R S . . . 

E T D E S L U N E S 

K J S l C f P 
Ply t le c o u r t m * t r o g 4 > i " 

U N C O U P DE FOUDRE N O R M A N D 

Le PARISIEN © 1 153 55 
0 30005 

P A T R I C K S W A Y Z E 

^ n n i o o f Y BTipi 

L c w t i t 
LAVAL 

M O N 

Q 
TOMSELLECK 

U I G L E Y 
D O W N l i N D E R 

F A N T O M E 
D'AMOUR 

v . française d e : G H O S T 

out tes i o n 
10930 

Tout te* tows 
0 3O9 00 

iLONGUBA 8 BWjISQB Toui te*» 

'.m . i ^ ' i *4> <•.'.-J 7 0O9 15 

version o.ançlêlse 

\ PALACE ® 
• l l ' l ( l ' o M O «MM** 

DORVAL 

I 35-« f0 
0 4S9 15 

Tout tel «or» 
6 309 15 

LAVAL 

cinéma PINE 

CREENFIELD PARK 
I>)([|* ' l ' O f l l i l • • ' • o » 

^VERSAILLES <b 

C Y R A N O 
• n 1 n i / » . - » ^ <-

AUCUN LAISSEZ-PASSEP 

O M E G A 

: 0O4 30 
7 0OW30 

TouiiMvoir* 
6 4O0 10 

Tout tel »wi» 
(J409Î0 

Tout te» VCMO 

fl.309 00 

Tout tel aotri 
7 009 30 

auss i a u x REX ( S t - J é r o m o ) , 
LE PARIS ( S T - H y a c i n t h o . « t I M P E ­

RIAL f Jo l io t to e t T r o i s - R I v i o r o i ) 

af«c JEAN LAP0INTT ~ i 
LûuiSE • Â n LE A U - HÂnG iiESSitn 

U N E H I S T O I R E 

I N V E N T E E 
Plus lo court métrage: . 

L'HEURE RÊVÉE A s T R U 
^ • • b o u r r sn Si LUT - J l l W I U ^ j , 

.-'4 

OCHEfORl 

(tiiim 

U MARI 

M U E 

COIFFEUSE 

aussi à ITMPERIAL (Trois-Rivières) 

IMPÉRIAL ® 
1?45-3 3S 
0 » 9 1 5 

T E S A F E 4 I R E S M 

M E S A F F A I R E S 
v . f . f rançaise de: . G j 
TAKIRG CARE OF BUSINESS 

aussi à l'IMPERIAL (Joliette 
j j t Trois-Rivières) 

AVMON-
rers/on o. anglaisa ' Q 

Le PARISIEN ® 
W i n t l ^ M O M I M 

120-3 ros ro 
7 20-9 30 
m*KC 1:20-320 
5209 30 

ROBERT DENIRO 
RAY LrOTTA X)E PESO 

G o o d F c l l a s I 

D E N I S B O U C H A R D 

RAFALES 
PLUS U N COURT METRAGE 

W n . ' . V Î M l 3 . M » l 3 1 0 5 1 5 
•.•I o »— ws»J 7 309 35 

I S PESTIH 
v. f r a n ç a i s e do: i *»f i *w! 

version aanglaise 

LOEWS © 

ooinv «rrtuco 

•i,H.f,Vtt 
,^W0 II»*» •.•>S'»J 

CINÉMA DU PARC 

1 304 10 
6 509 30 

Tous tel toi is 
0 2O910 

Tout tel 30̂  
6 45>oi0 

LOEWS © 12OS305 
605-905 

R V > . V ; J J ^ b M rT^BI To».-i *o>" 

Mr . DESTINY
 ,"*"lJ^ "31 

^nnOOLBVSTtBtS-x 1 

6 30900 
teu '15 
3 4^930 

: [ ] • PÔteV STERE ( 
i »oni 

40 

8LÀLJI00"1' a • l H t  

) t ' IU"««« IO « w l i w j 

! H U ' 3 .^ fT IT ^ r ^ i l tei 

C I N É M A V 
.1*0 «••>"» l o I N S t M 

Tous tel loi' i 
62O020 

•.4 '.» I J 
aussi aux REX (St-Jérôme) 

et IMPÉRIAL (Joliette) 

CINEMAS CINEPLEX ODEON 8 a 9 - F I L M 

M A R D I S À M O I T I É P R I X ' 
* BASE S U B LE PRIX D E N T P E E P O U R A D U L T E S 

v .• j f t • T O U S LES FILMS • T O U T E LA J O U R N É E • T O U S LES C I N É M A S 

LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE D I X M INUTES APRÈS L'HEURE I N D I Q U É E D A N S L'HORAIRE 

D U 2 A U 8 N O V . 1 9 9 0 

L E F A U B O U R G 
1616 ouest, rue Sle-Calhtrine 

W H I T E P A L A C E (14 a n i ) D o l b y b te rco T H X 
12 5 0 - 2 .50 - 5 00 • 7 10 • 9 20 C o u p o n s refuses 

P A C I F I C H E I G H T S ( 1 4 a n s ) D o l b y S le rco T H X 
1 OC 3 05 • 5 15 • 7 30 • 9 40  

S I B L I N G R I V A L R Y ( G ) D o l b y S l c r e o 
1 30 - 3 20 - 5 10 • 7:10 • 9 10 
C o u p o n s fe tuses  

W I L D A T H E A R T (18 ans ) D o l b y S l c r e o 
1 40 - 4 15 - 7 : 0 0 - 9:25 

P L A C E A L E X I S N I H O N 
M é t r o A twa lc r 

M A R K E D F O R D E A T H (18 ans) D o l b y S l e r c o 
1 30 • 3 30 - 5 30 • 7 30 • 9 40  

K I N G O F T H E K I C K B O X E R S (14 ans) M o n o 
1 15 • 3 20 - 5 25 • 7 35 • 9 - 5  

F R A N K E N S T E I N U N B O U N D (14 an5) 

D o l b y S t e r e o 1 2 5 - 3 25 - 5:20 - 7:20 - 9 35 

ri G Y P T I E N 
1455. rut Peel 

H E N R Y & J U N E (18 ans ) D o l b y S te reo 
(v o a n g l a i s e ) 1 30 « 4:10 » 6 45 • 9 30  

LA G L O I R E D E M O N P E R E ( G ) D o l b y S l e r c o 
2 00 - 4 30 - 7 . 1 5 - 9 30  

S A I L O R E T L U L A (18 ans) D o l b y S te reo 
(v t r a n c a i s e ) 2:00 - 4:30 - 7 00 - 9:25 

B E R R I 
1280. rue SI-De ni s 

L E R O I D U K I C K B O X I N G (14 ans) 
1:30 • 3 .30 • 5 30 - 7:30 - 9:30  

ILS V O N T T O U S B I E N ( G ) D o l b y S l e r c o 
1 J0 • -I 1 5 • 7 00 - 9 30  

H E N R Y t. J U N E (18 ans) D o l b y Stereo 
(v iMucaisc) 1.30 • 4 15 • 7:00 • 9 30 
S'EN F O U T LA M O R T (14 a n s ) 
1 : 1 5 - 3 15 - 5:15 - 7:15 - 9 .15 
C o u p o n s refuses 

D A R K M A N (14 ans) (v f rança ise ) 
1 1 5 - 3 1 5 - 5:15 - 7:15 - 9:15 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
Batllalre 1 \ 

Q U E L L E H E U R E E S T - I L ? ( G ) 
1 30 - 3 30 - 5:30 - 7:30 • 9 .30 C o u p o n s retuses 

T A T I E D A N I E L L E ( G ) 
12 30 • 2 45 - 5 .00 • 7 20 • 9:40  

A L B E R T O E X P R E S S ( G ) 
I UU • J l ' U - 3 U3 - I UU • ?.UU VyUU(JUri» ll'l'J5l-> 

C A R G O ( G ) 
1 : 3 0 - 3 30 - 5 3 0 - 7 : 3 0 - 9 30 
C o u p o n s et la issez-passer retuses 

L E P A R A D I S 
8215, rue Hochttaga 

LE R O I D U K I C K B O X I N G (14 ans ) 
S a m . et D i m . : 1:00 • 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9"20 
S e m 7 00 • 9 10  

LE P E T I T M O N S T R E ( G ) 
S a m et D i m . : 1 0 0 • 4 30 - 8:00 
S o m 7 15  

D A R K M A N (14 ans) (v. f rançaise) 
S a m et D i m . : 2 : 4 0 - 6 10 - 9:40 
S e m : 9:00  

58 M I N U T E S P O U R V I V R E (14 ans) 
S a m . c l D i m . : 1:15 - 4:10 • 7.00 - 9:15 
S e m 7 00 - 9:15 

C O M M O D O R E 
5780. boul Gouln ouest. Cartiervillc 

D A R K M A N (14 ans) (v. f rançaise) 
S a m . e l D i m : 1:30 - 4 :00 - 7 .00 - 9:15 
S e m . : 7:00 - 9:15 

va t«rif ktcvUaUc ^ i l t t i —tfî mt • \mmi. j 
(s m l ittdti Y m o I 'm i i f t . . . " I 

C A R G O 
AVEC 

MICHEL OUMONT 
G(N(VI (V( RIOUX 

u m i i M o i 
fflAWCDIS GIRARD 

CRÉMAZIE 
8610, rut Sl-Dems 

COUPONS IT IAISSCZPASSER Kl'USLS 

C o m p l e x e D e s j a r d i n s 

P O I N T E - C L A I R E 
6361, Trana-Canadlanna 

H E N R Y & J U N E (18 ans ) D o l b y S te reo 
(v o a n g l a i s e ) 
Ven 7 0 0 - 9 35 / S a m 1:30 - 4 15 - 7 0 0 • 9.35 
D i m 2:00 • 5 00 - 8 0 0 L u n a u Jeudi 8 00 

M A R K E D F O R D E A T H (18 ans) Do lby S l e n o 
S a m et D i m 12 50 • 2 55 • 5:00 - 7:05 • 9:10 
b r m 7 05 - 9 10  

P A C I F I C H E I G H T S (14 nns) D o l b y SlereO 
S a m et D i m 1 20 - 4 00 - 7 00 - 9 2 0 
S e m : 7 00 • 9 20 
E i c e p t e M e r c r e d i te 7 nov 9 4 0  

S I B L I N G R I V A L R Y ( G ) D o l b y S l c r e o T H X 
S a m e l D i m 1 10 - 3 10 - S 10 - 7 10 - 9:10 
S e m 7 1 0 - 9 1 0 C o u p o n s refuses 

V / H I T E P A L A C E (14 ans ) D o l b y Stereo 
S a m e l D i m 12.55 3 0 0 - 5 .05 - 7 10 - 9:15 
S e m : 7 10 • 9 15 C o u p o n s re fuses  

K I N G O F T H E K I C K B O X E R S (14 ans) 
S a m e l D i m . 1 00 • 3 00 • 5 .00 - 7 00 - 9 0 0 
S e m 7 00 - 9 00 

LA G L O I R E DE M O N P E R E ( G ) Dolby Stereo SR 
V e n 7 00 - 9:25 
S a m et D i m : 2:00 • 4 :30 • 7 .00 • 9:25 
L u n 7 00 - 9:25 
M a r d * 2 0 0 • 4 :30 • 7:00 • 9:25 
M e r c e l J e u d i : 7 0 0 - 9 25 

LONGUEUIL 
Plaça Longueuil - 825 oueal. rut St-Laurtnl 

9:20 

B O N A V E N T U R E 
Place Bonaventure 

LE R O I O U K I C K B O X I N G (14 ans) 
S a m . e l D i m . : 12:45 - 2:50 • 5 .00 - 7:10 
S e m 7 1 0 - 9 : 2 0  

C O D E 36 15 (14 a n s ) 
S a m « t D i m 1 0 0 - 3:00 • 5 .05 • 7:15 - 9:25 
S e m 7 1 5 - 9 : 2 5 

B R O S S A A D 

Mail Champlain • 6600. boul. Taschereau 

L A G L O I R E D E M O N P E R E ( G ) 
S a m et D i m . 1:45 - 4 3 0 - 7.05 • 9:25 
S e m 7 05 - 9:25  

M E M P H I S B E L L E ( G ) (v f rançaise) 
S a m et D i m 2 0 0 - 7 1 5 ' S e m . 7:15  
D A R K M A N (14 ans) (v f rançaise) 
S a m et D i m : 4 15 - 9 3 0 I S e m 9 30  
H E N R Y & J U N E (18 a n s ) (v. f rançaise) 
D o l b y S te reo 
V e n 7 00 - 9 30 
S a m 1:00 - 4 00 - 7 00 - 9 30 
D i m 2 00 - 5 00 - 8 0 0 I L u n a u J e u d i : 8 00 

UNFi MOI 

E T I E N N E C H A T I L I E Z a Z S T f i 

C o m p l e x e D e s j a r d i n s , C a r r e f o u r L a v a l l 

Sâ S É L E C T I O N O F F I C I E L L E © #jl 

V E N I S E 9 0 if 

M A R K E D F O R D E A T H (18 a n s ) 
V e n c l S a m A U C U N E R E P R E S E N T A T I O N 
D i m 1 4 5 - 9 1 5 
L u n d i a u J e u d i 7 1 5 - 9 1 5  

M I L L E R S C R O S S I N G (14 ans) 
S a m et S e m 7 00 • 9 25 
D i m 2 :00 - 4 : 3 0 • 7 :00 • 9:25 

C E N T R E - V I L L E 
200VUnlvtrilté, Slatlon Métro McGIII 

P A D D Y N O S T A L G I E ( G ) 2 50 - 7:15 

N U I T D ' E T E E N V I L L E (14 ans ) 
1 00 - 5 00 - 9 30  

C O D E 3 6 . 1 5 (14 ans) 
1 05 - 3 05 - 5 05 - 7:05 - 9 05 
M E M P H I S B E L L E (FR ) ( G ) 
1 1 0 - 3 1 5 - 5 2 0 - 7 15 - 9 3 5 

N I K I T A (14 ans ) > 1 30 - 4 . 4 5 - 7 15 • 9 40 

U N u u P F K . r w n si I P DEUX (G) 
1 20 • 3 20 5 7 0 • 7 20 • 9 25  

L t P E T I T M O N S T R E ( G ) 1 10  

P R E S U M E I N N O C L N T ( G ) 3 30 • 7 00 - 9 :i0 
P U M P U P T H E V O L U M l (v ang la ise ) (14 ans) 
1 15 - 3 1 5 • 5 15 • 7 15 - 9 15  

B O N S B A I S E R S D H O L L Y W O O D ( G ) 
D o l b y S t e r e o 1:05 • 3 10 • 5 15 • 7 25 • 9 35 

LE G R A N D B L E U ( G ) I 2 :00 • 5 :10 - 8 30 

DÉCARIE 
6900. boul. Décarit 

W H I T E P A L A C E (14 ans ) D o l b y S l c r e o 
S a m . e l D i m . : 1 10 - 3 10 • 5 10 - 7 15 • 9 .30 
S e m : 7 15 • 9 30 ' C o u p o n s refuses  

S I B L I N G R I V A L R Y ( G ) 
S a m . el D i m 1:30 • 3:15 - 5 0 0 - 7 00 - 9 00 
S e m . 7 0 0 • 9 .00 / C o u p o n s re luses 

L E D A U P H I N 
2396 ci l , rue Btaublen 

B O N S B A I S E R S D H O L L Y W O O D ( G ) 
D o l b y S t e r e o 
Sarn. et D i m 1:00 - 3 15 5.30 • 7:40 - 9.45 
S e m : 7 15 • 9 20 

S A I L O R ET L U L A (18 ans ) (v f rançaise) 
D o l b y S t e r e o 
S a m . e l D i m 1:30 - 4 : 0 0 - 7 0 0 - 9 30 
S e m : 7 0 0 - 9 30 

C A R R E F O U R L A V A L 
2330. boul. Lt Carrefour 

5 8 M I N U T E S P O U R V I V R E (14 ans) 
S a m et D i m : 1 00 - 4 0 0 • 7 00 • 9:30 
S e m 7 00 - 9 30  

T A T I E D A N I E L L E ( G ) 
S a m et D i m . 12.30 - 2:45 - 5 0 0 • 7:15 • 9 35 
S e m 7 15 - 9:35  

BONS B A I S E R S D H O L L Y W O O D ( G ) 
D o l b y S te reo 
S a m e l D i m 12:45 - 3:00 • 5:15 • 7:25 - 9 35 
S e m 7 25 - 9 35  
L E P E T I T M O N S T R E ( G ) 
S a m et D i m . : 1:05  

C O D E 3 6 . 1 5 ( 1 4 a n s ) 
S a m .«t D i m 3 0 5 • 5:15 - 7 .15 - 9:20 
S e m 7 15 - 9 .20  

M E M P H I S B E L L E ( G ) (v. f rançaise) 
D o l b y S l c r e o 
S a m e l D i m 1:05 • 3 :15 • 5.25 • 7 30 - 9 40 
S e m 7.30 - 9:40  

M A R K E D F O R D E A T H (18 ans) Do lby Stereo 
S a m c l D i m 1 0 0 • 3:10 • 5:20 • 7 30 • 9 45 
S e m 7 : 3 0 - 9 : 4 5 

A S T R E 
9480. Boul. Lacordalre 

M A R K E D F O R D E A T H (18 ans ) Do lby S l t r e o 
S a m . c l D . m 1:00 • 3:10 • 5 .20 • 7:30 - 9:40 
S e m 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

S I B L I N G R I V A L R Y ( G ) D o l b y Stereo 
S a m e l D i m 1 00 • 3 0 0 • 5:00 - 7 00 - 9 :00 
S e m 7 00 - 9 00 1 C o u p o n s reluses 

W H I T E P A L A C E (14 . ins) D o l b y Stereo 
S a m et D i m 1 0 0 • 3 10 • 5 20 • 7 30 - 9 . 40 
S e m 7 1 5 - 9 : 3 0 C o u p o n s refuses 

K I N G O F T H E K I C K B O X E R S (14 ans ) 
S a m et D i m 1 00 3 0 0 • 5 .00 • 7:00 - 9 0 0 
S e i n 7 00 - 9.00 

L A V A L 2 0 0 0 
Ctnlrt 2000. 3195 outat. boul. SI-Mar tin 

LE R O I D U K ICK B O X I N G (14 ans) 
S a m c l D i m 1 30 • 3 30 • 5:25 • 7:25 • 9 20 
S e m 7 25 - 9 20  

D A R K M A N (14 ans) (v I r a n ç a i s r ) 
S a m et D i m . 1 20 - 3 10 • 5 05 - 7 00 - 9 00 
S e m 7 00 • 9 00 

C o u p o n s reluses B e r r l 

S I B L I N G [E. IR I V A L R Y 
V I W I O M O R I G I N A L ! A N G L A I S ! 

coupons f a u b o u r g , P o l n t o - C l a l r e , S 
pûmes D é c a r i e , A s t r e 

î 

I MARCELLO MASTROIANNI 
B ils V o n T T o U s 

II 
us v o n i I O U S 

B i ^ n ! B e r r l 

MILLER'S 
CROSSING 

VERSION OniOINALl ANGLAISE 

B o n a v e n t u r o 

15 T E V E I I 
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Versailles (3) . Tous les soirs: 1 8 h 3 0 , 2 1 h; 
sam., d i m . : 1 3 h 3 0 , 1 6 h, 1 8 h 3 0 , 2 1 h . Der-
nier spectacle sam. : 2 3 h 3 0 . 
ALBERTO EXPRESS 

Complexe i rcsisrains \Z). Tous Î Ô » jours; 1 5 h, 
15 h, 1 7 h 0 5 , 1 9 h, 21 h. 
AVALON 
Cinéma V (1) . Tous les soirs: 1 8 h 2 0 , 21 h 1 0 ; 
sam., d i m . : 1 2 h 3 0 , 1 5 h 2 0 , 1 8 h 2 0 , 2 1 h 1 0 . 
Du Parc (3) . Tous les soirs: 1 8 h 4 5 , 2 1 h 3 0 ; 
sam., d i m . : 1 3 h 1 5 , 1 6 h, 1 8 h 4 5 , 2 1 h 3 0 . 
Loews (4): 1 3 h 3 0 , 16 h 1 0 , 1 8 h 5 0 , 21 h 3 0 . 
Dernier spectacle sam. : 2 3 h 5 0 . 
BETHUNE 
Fairview (1) . Tous les soirs: 1 8 h 3 5 , 2 1 h 1 0 ; 
sam., d i m . : 1 3 h 3 0 , 1 6 h. 1 8 h 3 5 , 2 1 h 1 0 . 
Loews (2): 1 3 h, 1 5 h 4 5 . 1 8 h 3 0 , 2 1 h 1 5 . 
Dernier spectacle sam. : 2 3 h 4 5 . 
BONS BAISERS D'HOLLYWOOD 
Carrefour Laval (3) . Sam. , d i m . : 1 2 h 4 5 , 1 5 h, 
17 h 1 5 , 1 9 h 2 5 , 2 1 h 3 5 ; tous les soirs: 1 9 h 
25 , 21 h 3 5 . 
Cineplex Centre-Vi l le (8) . Tous les jours: 1 3 h 
0 5 , 1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 5 . 1 9 h 2 5 . 2 1 h 3 5 . 
Dauphin (1) . Sam. , d i m . : 1 3 h, 15 h 15 , 1 7 h 
3 0 , 1 9 h 4 0 , 2 1 h 4 5 ; tous les soirs: 1 9 h 1 5 , 2 1 
h 2 0 . 
BOUGE PAS. MEURS ET RESSUSCITE 
Quartier Lat in . Tous les soirs: 1 9 h, 21 h 1 5 . 
CARGO 
Complexe Desjardins (4 ) . Tous les jours: 13 h 
3 0 . 1 5 h 3 0 , 1 7 h 3 0 . 1 9 h 3 0 . 21 h 3 0 . 
CHOC DES STARS 
Bijou: 1 0 h. 1 3 h 2 5 . 1 7 h 0 5 . 2 0 h 4 5 . 
5 8 MINUTES POUR V IVRE 
Carrefour (1) . Sam. , d i m . : 13 h, 1 6 h, 1 9 h, 2 1 
h 30 , tous les soirs: 1 9 h, 21 h 3 0 . 
Paradis (3). Sam. , d i m . : 1 3 h 1 5 , 1 6 h 1 0 , 1 9 h, 
21 h 15; tous les soirs: 1 9 h, 2 1 h 1 5 . 
CODE 3 6 1 5 . PÈRE NOEL 
Carrefour Laval (4) . Sam. , d i m . : 15 h 0 5 , 1 7 h 
1 5 . 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 ; tous les soirs: 1 9 h 1 5 , 2 1 
h 2 0 . 
Cineplex Centre-Vi l le (2 ) . Tous les jours: 1 3 h 
0 5 . 1 5 h 0 5 . 1 7 h 0 5 . 1 9 h 0 5 . 21 h 0 5 . 
Longueuil (2) . Sam. , d i m . : 13 h. 1 5 h, 17 h 0 5 . 
19 h 15 . 21 h 25 ; tous les soirs: 19 h 15. 2 1 h 
25. 
CYRANO DE BERGERAC 
imperial: 12 h 4 5 . 1 5 h 3 5 . 1 8 h 25 , 21 h 1 5 . 
DADDY NOSTALGIE 
Cineplex Centre-Vi l le (1) . Tous les jours: 14 h 
5 0 . 1 9 h 15 . 
DARK ANGEL 
Cinema Capitol ( 1 , Drummondvi l le ) . S a m . e t 
tous les soirs: 19 h; d i m . : 13 h 3 0 , 1 9 h. 
DARKMAN 
Berri (5). Tous les jours: 1 3 h 1 5 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 
1 5 . 1 9 h 15. 21 h 1 5 . 
Brossard (2). Sam., d im. : 16 h 15 . 2 1 h 30 ; 
tous les soirs: 21 h 3 0 . 
Carrefour d u Nord (2, Saint-Jerome). Sam., 
d im. : 13 h. 15 h. 1 7 h. 19 h. 2 1 h; tous les 
soirs: 19 h. 21 h. 
Cinema Capitol (3) . Sam. , d i m . : 1 3 h 3 0 . 1 9 h. 
21 h 30 ; tous les soirs: 19 h. 21 h 30; lun., jeu. : 
21 h 3 0 . 
C o m m o d o r e (Cartiervil le). Sam. , d i m . : 13 h 
3 0 . 1 6 h, 1 9 h, 21 h 15; tous les soirs: 19 h. 21 
h 15 . 
Fleur d e L Y S (Trois-Rivières ouest) . S a m . e t 
tous les soirs: 19 h. 21 h 30; d im. :1 4 h. 16 h 
3 0 . 1 9 h. 2 1 h 3 0 . 
Laval 2 0 0 0 (2). Sam., d im. : 13 h 2 0 . 1 5 h 1 0 . 1 7 
h 0 5 . 1 9 h. 21 h. tous les soirs: 1 9 h. 21 h. 
Paradis (2). Sam., d i m . : 14 h 10 . 18 h 10. 21 h 
40 ; tous les soirs: 21 h. 
DIABLE (LE) D AMERIQUE 
Ouartier Lat in. Ven. . sasm. 17 h 15; d i m . : 13 
h. 15 h. 17 h. 
FANTASIA 
Loews (1): 13 h 15. 16 h. 1 8 h 4 5 . 21 h 3 0 . 
Dernier spectacle sam.: minu i t . 
FANTASMES EROTIQUES ENTRE COUPLES 
Eve: 12 h 4 0 . 1 6 h 3 0 . 2 0 h 2 0 . 
FORBIDDEN BODIES 
L Amour. 1 0 h 5 5 . 1 3 h 5 5 . 1 6 h 5 5 . 1 9 h 55 . 
FRANKENSTEIN UNBOUND 
Place Alexis Nihon (3). Tous les jours: 13 h 25 . 
15 h 2 5 . 1 7 h 2 0 . 1 9 h 2 0 . 21 h 3 5 . 
GHOST 
Dcrval (4) . Tous les soirs: 1 8 h 45 . 21 h 25; 
sam.. d im. : 13 h. 16 h. 1 8 h 4 5 . 2 1 h 25 . 
Loews (5): 13 h 05 . 15 h 45 . 1 8 h 30 . 2 1 h 15 . 
Dernier spectacle sam.: 2 3 h 4 5 . 
GLOIRE (LA) DE M O N PERE 
Brossard (1). Sam., d i m . : 13 h 4 5 . 1 6 h 3 0 . 19 
h 05. 21 h 25; tous les soirs: 1 9 h 05 . 21 h 25 . 
C inema Capi to l (4. D r u m m o n d v i l l e ) . Sam. , 
d im. : 13 h 3 0 . 1 9 h. 21 h 3 0 ; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30 . 
Cinema Egypt ien (2) . Tous les jours: 14 h. 16 h 
30. 19 h 15. 21 h 3 0 . 
Cremazie. Ven. : 19 h. 2 1 h 25 ; sam. . d i m . : 14 
h. 16 h 30 . 1 9 h. 21 h25; lun.: 1 9 h. 21 h 25; 
mar.: 14 h. 16 h 3 0 . 1 9 h. 21 h 2 5 . m e r e , jeu. : 
19 h. 2 1 h 2 5 . 
GOODFCLLAS 
Cinema V (2). Tous les soirs: 1 8 h 2 0 . 21 h 20 ; 
sam.. d im. : 14 h 4 5 , 1 k 8 h 20 . 2 1 h 2 0 . 
Jean-Talon. Tous les soirs: 19 h. 2 1 h 35; sam. , 
d im. : 13 h. 15 h 4 5 , 1 9 h. 21 h 35 . 
Loews (3): 12 h 0 5 . 1 5 h 0 5 . 1 8 h 0 5 . 21 h 0 5 . 
Dernier spectacle sam.: m inu i t . 
GRAFFITI BRIDGE 
Paiace (5): 15 h, 15 h, i 7 h. i 9 h 20 , 21 h 5 0 . 
Dernier spectacle sam.: 2 3 h 30 . 
GRAND (LE) BLEU 
Cineplex Centre-Vi l le (9) . Tous les jours: 14 h, 
17 h 1 0 . 2 0 h 3 0 . 
GRAVEYARD SHIFT 
Dorval (2) . Tous les soirs: 19 h. 2 1 h 15; sam. . 
d im. : 13 h. 15 h, 1 7 h. 1 9 h. 2 1 h 15. 
Greenfield (1) . Tous les soirs: 1 9 h. 21 h 10 ; 
sam.. d i m . : 1 2 h 5 0 , 1 4 h 4 5 . 1 6 h 4 5 . 1 9 h. 2 1 
h 1 0 . 
Palace (1): 1 2 h 4 5 . 1 5 h. 1 7 h 1 0 . 1 9 h 30 . 21 h 
45 . Dernier spectacle sam.: 2 3 h 5 5 . 
Versailles (6) . Tous les soirs: 1 9 h 30 . 21 h 30 ; 
sam.. dirn.: 13 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 . h 3 0 . 1 9 h 30 . 
21 h 3 0 . Dernier spectacle sam.-. 23 h 3 0 . 
HENRY A N D JUNE 
Berri (3) . Tous les jours. 13 h 3 0 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h, 
21 h 3 0 . 
Brossard (3). Ven.: 1 9 h. 21 h 3 0 ; sam.: 13 h. 
16 h. 19 h. 21 h 30; d im. :1 4 h. 1 7 h. 2 0 h; d u 
lun. au jeu.: 2 0 h. 
Cinema Egypt ien (1). Tous les jours: 13 h 3 0 , 
16 h 1 0 , 1 8 h 45 . 21 h 3 0 . 
Pointe-Claire (1). Ven. : 1 9 h. 2 1 h 35; sam.: 1 3 
h 3 0 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h. 2 1 h 35 ; d i m . : 14 h. 1 7 , 2 0 
h; d u lun. au jeu.: 2 0 h. 
H O W TO GET A HEAD 
Guy: 1 0 h. 1 2 h 3 0 , 1 5 h 0 5 , 1 7 h 4 5 . 20 h 15 . 
ILS V O N T TOUS BIEN 
Berri (2). Tous les jours: 13 h 3 0 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h. 
21 h 3 0 . 
Pine (4. Sainte-Adeie) . Tous les soirs: 2 0 
h ; s a m . : 1 9 h . 21 h 5 0 . 
IL Y A DES JOURS ET DES LUNES 
Parisien (2): 13 h 1 5 . 1 5 h 5 5 . 1 8 h 30 . 21 h 0 5 . 
IMAX • TO THE LIMIT 
Vieux-Port . Du mar. au d i m . : 14 h 3 0 , 2 0 h 3 0 . 
IMAX • V IVRE A U SOMMET e t ENVOL 
Vieux-Port . Du mar. au ven. : 1 0 h. 11 h 3 0 , 1 3 
h, 1 9 h. 2 2 h; sam.: 1 3 h. 16 h, 1 7 h 3 0 . 1 9 h. 
22 h; d i m . . 11 h 3 0 , 1 3 h, 16 h. 1 7 h 3 0 , 1 9 h. 
JACOB'S LADDER 
Dorval (1) . Tous les soirs: 1 8 h 4 5 . 21 h 15 ; 
sam. , d i m . : 1 3 h 1 5 . 1 6 h. 18 h 4 5 . 21 h 15 . 
Greenfield (2) . Tous les soirs: 1 8 h 5 0 . 2 1 h 25; 
sam.. d i m . : 1 3 h 0 5 . 1 5 h 4 0 , 1 8 h 50 . 21 h 25 . 
Palace (2): 1 3 h 3 0 . 16 h. 18 h 3 0 71 h Oer-
nier spectacle sam.: 2 3 h 3 0 . 

mm. 

Versailles (5). Tous les soirs: 1 8 h 4 0 , 2 1 h 15 ; 
sam. . d im. : 1 3 h 3 0 . 1 6 h, 1 8 h 4 0 . 2 1 h 1 5 . 
Dernier spectacle sam.: 2 3 h 4 0 . 
KING OF THE KICK BOXER 
natfe \it. ? ?., #-î!j»t.. t J it, ;-• -t, s.- u, is , m • 
h; tous les soirs: 1 9 h, 21 h. 
Place Alexis N ihon (2). Tous les jours: 1 3 h 1 5 , 
15 h 2 0 , 1 7 h 3 5 , 1 9 h 35, 2 1 h 4 5 . 
Pointe-Claire (6). Sam., d im. : 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h , 
1 9 h, 21 h; tous les soirs: 1 9 h, 2 1 h . 
LIBERTÉ (LA) C'EST LE PARADIS 
Ouimetoscope. Sam. , d i m . : 1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 
MARI (LE) DE LA COIFFEUSE 
Parisien (4): 1 3 h 2 0 , 1 5 h 2 0 , 1 7 h 2 0 , 1 9 h 2 0 , 
2 1 h 30; mere . : 1 * h 2 0 , 1 5 h 2 0 , 1 7 h 2 0 , 2 1 h 
3 0 . 
MARKED FOR DEATH 
Ast re (1). Sam., d i m . : 13 h. 15 h 1 0 , 1 7 h 2 0 , 
19 h 30, 2 1 h 4 0 ; tous les soirs: 1 9 h 1 0 , 2 1 h-
2 0 . Dernier spectacle ven. , sam.: 23 h 4 5 . 
Oonaventure (1) . D im. : 13 h 4 5 , 2 1 h 15; d u 
lun. au jeu.: 1 9 h 1 5 , 2 1 h 15 . 
Carrefour Laval (6) . Sam., d i m . : 1 3 h, 15 h 1 0 , 
1 7 h 2 0 , 1 9 h 3 0 , 2 1 h 4 5 ; tous les soirs: 1 9 h 
3 0 , 21 h 4 5 . 
Place Alexis N ihon (1). Tous les jours: 1 3 h 3 0 , 
15 h 3 0 , 1 7 h 3 0 , 1 9 h 30 , 2 1 h 4 0 . 
Pointe-Claire (2). Sam. , d i m . : 1 2 h 5 0 . 1 4 h 5 5 , 
1 7 h. 19 h 0 5 . 2 1 h 10; tous les soirs: 1 9 h 0 5 , 
2 1 h 1 0 . 
MAROUISE ASSOIFFÉE D'AMOUR 
Eve: 1 0 h 1 0 , 1 3 h 5 5 , 1 7 h 45 . 2 1 h 3 0 . 
MEMPHIS BELLE 
Brossard (2). Sam. , d im. : 1 4 h, 1 9 h 15 ; tous 
les soirs: 19 h 15 . 
Carrefour Laval (5) . Sam., d i m . : 1 3 h 0 5 , 1 5 h 
1 5 , 1 7 h 2 5 , 1 9 h 3 0 , 2 1 h 4 0 ; tous lessoirs: 1 9 
h 30, 21 h 4 0 . 
Cinéma Capitol ( 1 , Drummondvi l le ) . D i m . e t 
tous les soirs: 2 1 h 30; sam.: 1 3 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 
Cinéma Jol ie t te (2) . Sam. e t tous les soirs: 1 9 
h. 21 h 3 0 ; d i m . : 1 3 h 3 0 . 1 6 h. 1 9 h. 21 h 3 0 . 
Cineplex Centre-Vil le (3) . Tous les jours: 1 3 h 
1 0 . 1 5 h 1 5 , 1 7 h 2 0 . 1 9 h 1 5 , 2 1 h 35 . 
Palace (4): 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 0 , 1 6 h 5 0 , 1 9 h 15 , 
2 1 h 25; jeu. : 12 h 30 , 14 h 4 0 . 16 h 5 0 , 2 1 h 
4 5 . Dernier spectacle sam.: 2 3 h 4 0 . 
MILLER'S CROSSING 
Bonaventure (2). Sam. e t tous les soirs: 19 h, 
21 h2 5; d i m . : 14 h, 16 h 3 0 , 1 9 h. 2 1 h 2 5 . 
Place Alexis Nihon (3). Tous les jours: 1 3 h 2 0 , 
16 h 1 0 , 1 9 h 15 , 2 1 h 2 5 . 
M O N FANTOME D'AMOUR 
Du Plateau (1): 14 h, 16 h 3 0 , 1 9 h. 2 1 h 30 . 
Greenfield (3). Tous les soirs: 1 8 h 4 0 , 2 1 h 2 0 ; 
sam.. d i m . : 1 3 h, 15 h 3 0 . 1 8 h 4 0 . 2 1 h 2 0 . 
Imperial (2 . Joliette). Tous les soirs: 1 9 h 0 5 . 
2 1 h 4 0 . sam. . d i m . : 14 h. 1 6 h 3 5 . 1 9 h 05 , 2 1 
h 4 0 . 
Imperial (2, Trois-Riviéres ouest) . Tous les 
soirs: 19 h. 21 h 3 0 ; sam., d i m . : 1 4 h, 16 h 3 0 . 
19 h. 21 h 30 . 
Laval (2). Tous les soirs: 18 h 4 0 . 2 1 h 10 ; sam. . 
d i m . : 13 h 1 5 . 1 6 h. 18 h 4 0 . 21 h 1 0 . Dernier 
spectacle sam.-. 2 3 h 4 0 . 
Omega ( 1 , Longueuil). Tous les soirs: 1 9 h. 2 1 
h 30;sam.. d i m . : 1 3 h, 15 h* 3 0 . 1 9 h, 21 h 3 0 . 
Versailles (1). Tous les soirs: 1 8 h 30 . 21 h; 
sam. , d im. : 1 3 h 3 0 , 1 6 h. 1 8 h 3 0 , 21 h. Der­
nier spectacle sam.: 2 3 h 3 0 . 
MONSIEUR DESTIN 
Du Plateau (2): 14 h 1 0 . 1 6 h 4 0 . 1 9 h 1 0 , 2 1 h 
3 5 . 
Impérial ( 1 . Jol iet te) . Tous les soirs: 19 h 1 0 . 
2 1 h 35; sam. . d i m . : 14 h 1 0 , 1 6 h 4 0 . 1 9 h 1 0 . 
2 1 h 35 . 
Parisien (1). 13 h 15. 15 h 4 5 . 1 8 h 30 . 21 h; 
jeu. . 13 h 1 5 . 1 5 h 45. 21 h 30 . 
Rex 11, Saint-Jérôme). Tous les soirs: 19 h 1 0 . 
2 1 h 35; sam. . d i m . : 14 h 1 0 . 1 6 h 4 0 . 1 9 h 1 0 . 
21 h 35 . 
Versailles (2). Tous les soirs: 1 9 h 2 0 . 21 h 4 0 ; 
sam.. d im. : 1 3 h 4 0 . 16 h. 19 h 2 0 . 21 h 4 0 . 
Dernier spectacle sam.: 2 3 h 4 5 . 
MR. DESTINY 
Du Parc (1) . Tous lessoirs: 1 9 h, 21 h 15; sam. , 
d im. : 13 h. 15 h 4 5 . 1 9 h. 2 1 h 1 5 . 
Fairview (2). Tous les soirs: 1 9 h. 21 h 25 ; 
sam. . d i m . : 1 3 h 4 5 . 1 6 h 4 0 . 1 9 h. 2 1 h 2 5 . 
Palace (2): 13 h 2 0 . 15 h 45 . 1 8 h 30 . 21 h. 
Dernier spectacle sam.: 2 3 h 2 5 . 
NIKITA 
Cineplex Centre-Vil le (4) . Tous les jours: 1 3 h 
3 0 . 1 6 h 4 5 . 1 9 h 15 . 21 h 4 0 . 
NOCE DE PAPIER 
Cinema Capi to l (3) , D rummondv i l l e ) . Lun. . 
jeu.: 19 h. 
NUIT D'ETE EN VILLE 
Cineplex Centre-Vi l le (1). Tous les jours: 13 h. 
1 7 h. 21 h 3 0 . 
ORGIE NUPTIALE 
Eve: 11 h 25. 15 h 15. 19 h. 
PACIFIC HEIGHTS 
Faubourg S t e C a t h e r i n e (2). Tous les jours: 1 3 
h. 15 h 0 5 . 1 7 h 1 0 . 1 9 h 3 0 . 2 1 h 4 0 . 
Pointe-Claire (3). Sam., d i m . : 13 h 2 0 . 1 6 h. 19 
h. 21 h 20 ; tous les soirs: 1 9 h. 21 h 2 0 ; mere . : 
2 1 h 4 0 . 
PETIT (LE) MONSTRE 
Carrefour Laval (4) . Sam., d im. : 1 3 h 05 . 
Cineplex Centre-Vi l le (6). Tous les jours: 13 h 
1 0 . 
Paradis (2). Sam. , d i m . : 13 h, 1 6 h, 2 0 h; tous 
les soirs: 19 h 15 . 
PLEASURE SPOT 
Guy: 11 h 25, 14 h, 16 h 35.19 h 05 , 21 h 4 0 . 
P L U I E NOIRE 
Cinema Jol iet te (3) . Lun.: 2 0 h. 
PRESUME INNOCENT 
Cineplex Centre-Vi l le (6) . Tous les jours: 15 h 
3 0 . 1 9 h. 21 h 3 0 . 
PRESUMED INNOCENT 
Du Parc (2). Tous les soirs: 18 h 50 . 21 h 25; 
sam.. d im. : 1 3 h 3 0 , 1 6 h1 5 , 1 8 h 5 0 . 21 h 2 5 . 
PUMP UP THE VOLUME 
Cinema Jol iet te (3) . Sam. e t tous les soirs: 19 
h. 21 h 30 . sauf lun.; d im. : 1 3 h 3 0 , 1 6 h. 1 9 h. 
2 1 h 4 0 . 
Cineplex Centre-Vi l le (7). Tous les jours: 13 h 
1 5 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 15 , 2 1 h 15 . 
OUELLE HEURE EST-IL? 
Complexe Desjardins (1). Tous les jours: 13 h 
3 0 . 15 h 3 0 . 1 7 h 3 0 . 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 
OUIGLEY D O W N UNDER 
Dorval (3). Tous les soirs: 1 8 h 3 0 . 21 h 15; 
sam., d im. : 13 h. 15 h 4 5 . 1 8 h 3 0 . 2 1 h 15 . 
Palace (3): 13 h 35 . 16 h 1 0 . 1 8 h 4 5 . 21 h 2 0 . 
Dernier spectacle sam.: 2 3 h 3 5 . 
Pine ( 1 , Sainte-Adèle). Tous les soirs: 2 0 h 20 ; 
s a m : 1 9 h 2 0 . 2 2 h 1 0 . 
Versailles (3). Tous les soirs: 1 8 h 4 0 . 21 h 15; 
sam. . d im. : 1 3 h 3 0 . 16 h, 18 h 4 0 , 21 h 15 . 
Dernier spectacle sam.: 2 3 h 4 0 . 
RAFALES 
Parisien (3). 1 3 h. 1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 5 . 1 9 h 3 0 . 2 1 
h 35. 
ROI (LE) DU KICK BOXING 
Berri (1) . Tous les jours: 13 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 h 
3 0 , 1 9 h 3 0 . 21 h 3 0 . 
Carrefour du N o r d ( 1 . Saint-Jérôme). Sam., 
d i m . : 1 3 h 1 5 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 15, 21 h 
15; tous les soirs: 1 9 h 15. 2 1 h 1 5 . 
Cinema Jol iet te (1) . Sam., e t tous les jours: 19 
h. 21 h 30 ; d im. : 1 3 h 3 0 , 1 6 h, 19 h . 21 h 3 0 . 
Laval 2 0 0 0 (1). Sam. , d im. : 1 3 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 
h 2 5 . 1 9 h 25 . 21 h 20; tous les soirs: 1 9 h 25 . 
2 1 h 2 0 . 
Longueuil (1) . Sam. , d im. : 1 2 h 4 5 . 1 4 h 5 0 . 1 7 
h, 19 h 10 . 21 h 2 0 ; tous les soirs: 1 9 h 10 , 21 
h 2 0 . 
Paradis (1). Sam., d i m . : 13 h, 15 h 0 5 . 1 7 h 1 0 , 
1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 ; tous les soirs: 1 9 h, 21 h 1 0 . 
SAILOR ET LULA 
Cinéma Canirol (2) Sam drtn • 1 3 h 30. 19 h 
2 1 h 30 ; tous les soirs: 19 h, 21 h 3 0 . 
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Cinéma Égypt ien (3) . Tous les jours: 1 4 h, 1 6 h 
3 0 , 1 9 h , 2 1 h 2 5 . 
Dauphin (2). S i m . , d i m . : 1 3 h 3 0 , 1 6 h, 1 9 h, 
2 1 h 3 0 ; tous les soirs: 1 9 h, 2 1 h 3 0 . 
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Berri (4) . Tous les jours: 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 
1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 15 . 
SIBLING RIVALRY 
Ast re (2) . Sam., d i m . : 1 3 h, 1S h, 1 7 h, 1 9 h. 2 1 
h; tous les soirs: 1 9 h, 2 1 h. Dernier spectacle 
ven . , sam.: 2 3 h. 
Décat ie (2 ) . Sam. , d i m . : 1 3 h 3 0 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h, 
1 9 h. 2 1 h; tous les soirs: 1 9 h, 2 1 h. 
Faubourg Ste-Cather ine (3) . Tous les jours: 1 3 
h 3 0 . 1 5 h 2 0 , 1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 1 0 . 
Pointe-Claire (4) . Sam. , d i m . : 1 3 h 1 0 , 1 5 h 1 0 , 
1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 1 0 ; tous les soirs: 19 h 
1 0 , 2 1 h 1 0 . 
SIXIÈME (LE) DOICT 
Parisien (5): 1 3 h 0 5 , 1 5 h 0 5 , 1 7 h 0 5 , 1 9 h 05 , 
2 1 h 1 5 . 

STAN THE FLASHER 
Parisien (7): 1 3 h 3 0 , 1 5 h 3 0 , 1 7 h 3 0 , 1 9 h 30 , 
2 1 h 3 5 . 
TABOO AMERICAN STYLE M 
L'Amour: 1 2 h 3 0 , 1 5 h 3 0 , 1 8 h 3 0 . 2 1 h 5 0 . 
TATIE DANIELLE 
Carrefour Laval (2 ) . Sam. , d im. : 1 2 h 3 0 . 1 4 h 
4 5 , 1 7 h. 1 9 h 1 5 , 2 1 h 35 ; tous les soirs: 1 9 h 
1 5 , 2 1 h 3 5 . 
Complexe Desjardins (2 ) . Tous les jours: 1 2 h 
3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h, 1 9 h 2 0 , 2 1 h 4 0 . 
TES AFFAIRES SONT MES AFFAIRES 
Versailles (4) . Tous les soirs: 1 9 h 2 0 . 2 1 h 30 ; 
sam. . d i m . : 1 2 h 4 0 . 1 4 h 5 0 , 1 7 h, 1 9 h 2 0 , 21 
h 3 0 . Dernier spectacle sam.: 2 3 h 3 5 . 
UNE HISTOIRE INVENTÉE 
Impérial (3 , Trots-Rivières ouest ) . Tous les 
soirs: 19 h 2 0 , 2 1 h 2 0 ; sam. , d i m . : 1 3 h 2 0 , 1 5 
h 2 0 , 1 7 h 2 0 , 1 9 h 2 0 , 2 1 h 2 0 . 
Parisien (6): 1 2 h 3 5 , 1 4 h 4 5 . 1 7 h, 1 9 h 1 0 , 21 
h 3 0 . 
U N FILM BREF SUR L'AMOUR 
Ouimetoscope: 2 1 h . 
U N WEEK-END SUR DEUX 
Cineplex Centre-Vi l le (5) . Tous les jorus: 1 3 h 
™ 15 h 2 0 , 1 7 I l «U, i~» n 4V/, A I I I 
VILLA DES PLAISIRS 
Bijou: 11 h 5 5 , 1 5 h 3 5 . 1 9 h 1 5 . 
WHITE PALACE 
Ast re (3) . Sam. , d i m . : 1 3 h. 15 h 1 0 , 1 7 h 2 0 , 
1 9 h 30 . 21 h 4 0 ; tous les soirs: 1 9 h 1 5 . 2 1 h 
3 0 . Dernier spectacle ven . , sam. : 2 3 h 3 0 . 
Décarie (1) . Sam. , d i m . : 1 3 h 1 0 . 1 5 h 1 0 . 1 7 h 
1 0 . 1 9 h 1 5 . 2 1 h 3 0 ; tous les soirs: 1 9 h 1 5 . 2 1 
h 3 0 . 
Faubourg Ste-Cather ine (1) . Tous les jours: 12 
h 5 0 . 1 4 h 5 0 . 1 7 h. 1 9 h 10 . 21 h 2 0 . 
Pointe-Claire (5). Sam., d im. : 12 h 5 5 . 1 5 h, 17 
h 0 5 . 1 9 h 1 0 , 21 h 15 ; tous les soirs: 1 9 h 10 , 
2 1 h 15 . 
WILD A T HEART 
Faubourg Ste-Cather ine (4) . Tous les jours: 13 
h 4 0 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h, 21 h 2 5 . 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

A H VOUS DIRAI-JE M A M A N - SUR LES TRACES 
DE LA DÉESSE 
Cinéma ONF (Complexe Guy-Favreau): 1 9 h. 
DERNIER (LE) TANGO A PARIS 
Ouimetoscope: 2 1 h. 
DESSINE-MOI UNE CHANSON • HOTEL CHRONI­
CLES 
Cinéma ONF (Complexe Guy-Favreau): 2 1 h . 
ICICLE (THE) THIEF 
Rialto: 1 9 h 1 5 . 
INSIGNIFICANCE 
Cinéma d e Paris: 1 7 h, 21 h 3 0 . 
NOCES (LES) DE PAPIER 
Ouimetoscope: 1 9 h. 
SHADOWS 
Cinematheque québécois*: 1 8 h 3 5 . 
TARKOVSKYS NOSTALGHIA 
Cinéma de Paris: 14 h 4 5 . 1 9 h 1 5 . 
T O O LATE BLUES 
Cinémathèque québécoise: 2 0 h 3 5 . 
UNBELIEVABLE (THE) TRUTH 
Rialto: 2 1 h 3 0 . 

1 i 
\ 

i; 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Wil fr id-Pel let ier) • Les 
Grands Ballets Canadiens. P rogramme: «Gisel-
le», chorégraphie d 'Anton Dol in. Jeu. e t ven.: 
2 0 h. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700 , Saint-Domini-
que) • «Absolut». Présentat ion de Lucie Gré­
goire Danse: 2 0 h 30, sauf l u n d i . . 

MUSIQUE 

FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (87 . Sainte-Cathe­
rine e.) - Lise Daoust, flûtiste. Oeuvres de 
Stockhausen, Saindon, Dick, Desjardins e t 
G o u j e o n : 1 6 h . \ 
SPECTRUM (318 . Sainte-Catfterine 0.) - Nouvel 
Ensemble Moderne: 1 9 h 3 0 . 
UNIVERSITÉ McGlLL (Pollack Hall) • Ensemble 
d e percussion McGill. Dir . Pierre Béluse: 2 0 h. 
PLACE DES ARTS (Salle WiKrid-Pei let ier) - Or­
chestre Symphonique d e M o n t r é a l . Dir. Bruno 
Wei l . Nadja Sa lemoSonnenberg . violoniste. 
•Chiaroscuro" (Srtarman), Concer to pour vio­
l o n ( M e n d e l s s o h n ) e t S y m p h o n i e n o 2 
(Brahms). «Concerts Gala»: 2 0 h. 

VARIÉTÉS 

FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (87 , Safnte-Catrte- ] 
rine e.) - Lise Daoust e t Trevor Turesxi: 16 h; 
Sound Pressure: 2 2 h . . 
CLUB SODA (5240 . Ave . d u Parc) • Band W a n . 
2 1 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229 . Saint -Hubert ) 
• La Bande a Magoo: 2 2 h 3 0 . 
STATION 1 0 ( 2 0 7 1 , Sainte-Catherine o.) - The ; 
Milestones: dés 2 1 h. 
BAR 2 0 8 0 (2080 . Clark) - Fred H a w k e : des 2 2 
h 3 0 . 
CLAUDIOS (124. Saint-Paul e.) - Jeff Johnstofj A 
e t Steve Hory: dès 2 1 h. CHECKERS (4514 i ; 
Ave . d u Parc) • Kinky Foxx: dès 2 1 h. 
CENTRE SHERATON MONTRÉAL ( 1 2 0 1 . b o u f * 
René-Lévesque 0.) • La Croiset te : Mike Mirizidî 
d u lun. au ven. : d e 17 h à 2 0 h . • L ' Impromptu ; .-jj 
T im Jackson e t Skip Bey: du mar . au ven. : d f j j 
1 7 h a 2 0 h; sam.: d e 2 0 h a 2 h. - Le Boute] 
vard: Grouoe Rufftno Tirvv * * n . : d e 1 3 h i 
m i n u i t . •« H 

««Un ciidcau dans une saison'thcutrule... mais 
» quel texte et quels acteurs... la dcmbnsti'utloti 

liuipidc cl*un,art contrôle.» 
QllloS'G. LtinwiU'Uftiiv. l.n Pros'so. riini's ifO 

M . . . u n . Tort beau- moment <lë «41ace... une oeu­
vre... (qui) touche l'essence même (lu thea­
tre... et quel beau travail d'acteurs!" 

Cï pvsehùt'clvts. («iiir/e Mimtltoy.il. murs .'»(». 

l e g r o u p e 
d e l a v e i l l é e 

P E N T H E S I L E E 
d e HEINRICH V O N KLEIST et dos textes de MARINA TSVÉTAEVÀ 

concept iorv* * a v e c • 
et réalisation . DAN4EL DESPUJEAU 
CARMEN J O U N et CARMEN JOLIN 

B A N Q U E 
N A T I O N A L E 

http://Mimtltoy.il
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Musiques Actuelles : 
un sérieux décollage 
ALAIN B R U N E T 
colluboration spéciale 

• Montréal Musiques Actuelles a 
vraiment décollé dimanche soir. 
Les trois concerts au programme 
n'ont effectivement suscité que 

- bien peu de déception chez les 
participants. 

Quelques heures après avoir li-
crvté l'oeuvre'de-La Monte Young 
•en marchant sur des oeufs (fort 

b ien , d ' a i l l e u r s ) , le q u a t u o r 
. américain a brillé sur presque 

tous les plans. Le répertoire de la 
soirée était pourtant très varié; 
les compositions au programmme 
pouvaient s'inscrire dans diffé­
rents contextes compositionnels, 
de la musique contemporaine de 
souche européenne aux plus au­
dacieuses élucubrations du New-
yorkais John Zorn en passant par 
le classique Foxy Lady de Jimi 
Hendrix. 

À mon sens, la plus beau mo­
ment de ce concert fut Doom A 
Sigh du compositeur hongrois Ist-
van Marta, un incroyable récit de 

* mort préenregistré et bardé d'ar­
rangements exceptionnels. Le 
Kronos Quartet pouvait quitter 
Montréal la conscience tranquil­
le. 

Compétents sur toute la ligne, 
ces sorciers de l'archet peuvent 
'rassurer les imaginaires poussié­
reux tout en osan t i nves t i r 
d'autres paramètres sonores déni­
grés par toute tablette pour qui il 
n'y a point de salut hors de I uni­
vers classique. 

. ; Après ces sobres ébats, passons 
aux Foufounes É l ec t r i ques . 
D'abord, on dira qu'André Du­
chesne a offert une solide perfor­
mance. Les amateurs montréalais 
de musique actuelle connaissent 
bien ses guitares de l'Apocalypso 
Bar et ses fables de science-fiction 
sonorisées tous azimuths. Diman­

che soir, Duchesne est allé plus 
loin. Appuyé par deux excellents 
guitaristes (Francis Grandmont 
et Claude Fradette) ainsi que par 
le batteur Rémi Lcclerc, le musi­
cien s'est permi des sparages plus 
éclatés, ménageant les effets de 
ses bien connus et parfois redon­
dants tricots guitaristiques — ins­
pirés entre autes par des musi­
ques contemporaines de l'Europe 
de l'est, par le folklore celtique, 
par le rock, par la musique im­
provisée... Plus circulaire, moins 
carré, malgré quelques longueurs. 
Réussi. 

MONTREAL 

MUSIQUES • 

ACTUELLES 

• B7 

Au terme de la soirée, substan­
tielle découverte: le groupe Tone 
Dogs, formation from Seattle, 
nous a fait découvrir une artiste 
de grand t a l e n t : Amy Denio, 
chanteuse, guitariste, bassiste. 
Cette fille arbore un look grano-
punk, elle ne s'arrache pas les 
cheveux ni ne s'automutile sur 
scène pour attirer 'l'attention. Sa 
musique suffit amplement, bien 
qu'on n'ait pas affaire à des oeu­
vres révolutionnaires. Son collè­
gue Fred Chalenor joue égale­
ment la basse et la guitare, le tout 
appuyé par les rythmes assez bien 
soutenus de Henry Franzoni . 
Tout à fait rafraîchissant comme 
concept. 

Les concerts d 'au jourd 'hui? 
Lise Daoust et Trevor Tureski, le 
Nouvel Ensemble Moderne, le 
Disque vert et ses clartés. 

PHOTO JEAN GOUPIL. La Presse 

Laurence Jalbert recevait hier un disque d'or, trophée soulignant la vente de 50 000 exem­
plaires de son premier microsillon. La chanteuse aurait même atteint le cap des 60 000. Les 
ventes risquent encore d'augmenter, car Laurence Jalbert est actuellement en tournée provin­
ciale; elle doit d'ailleurs faire plus de 40 spectacles d'ici Noël. Les supplémentaires montréalai­
ses seront annoncées ultérieurement On voit ici l'artiste arborant fièrement son disque d'or, 
aux côtés de Michel Bélanger, p.d.g. de l'étiquette de disques Audiogram. 

La cour jugera de l'«obscénité» de deux microsillons 
Presse Canadienne 

V f " • 

Le Kronos Quartet: David Harrington, John Sherba, Hank Dutt et 
Joan Jean Renaud. 

OTTAWA 

• L'avocate de la couronne, Me 
Celynne Dorval, a demandé à un 
jury de neuf femmes et de trois 
hommes, hier, de se fier au gros 
bon sens plutôt qu'aux prétendus 
experts dans le cause d'obscénité 
qu'ils doivent juger au cours des 
prochains jours. 

Pour la première fois depuis 
que la loi est entrée en vigueur, 
en 1959, une compagnie de dis­
ques et une compagnie de distri­
bution sont accusées de posses­
sion et de distribution de maté­
riel obscène. 

Les deux microsillons incrimi­
nés, Feed Us a Fetus America et 
Here Today Guano Tomorrow, 
ont été enregistrés par le groupe 
DayGlo Abortions, de Victoria en 
Colombie-Britannique. 

Aucun des trois membres du 
groupe (Cretin, Couch Potato et 
lesus Bonehead ), cependant , 
n'est inculpé dans cette affaire. 
Les accusées sont les deux socié­
tés torontoises Fringe Product et 
Record Peddler. 

Le propriétaire de Fringe Pro­
duct, M. Ben Hoffman, a fait re­
marquer aux journalistes, avant 
le début des audiences, qu'il s'est 
vendu à peine 20 000 copies des 
deux albums réunis. 

Aucune plainte 
Du prix de détail du disque ( 10 

S), il revient environ 1,S0 S au 
groupe et 1,50 $ à la compagnie, 
après déduction des coûts de pro­
duction et autres frais. 

L'avocat de la défense, Me Mar-
lyss Edwardh, a signalé aux jurés 
qu'aucune plainte n'avait été por­
tée par les clients du disquaire 
chez qui les albums ont été saisis, 
au cours de toute Tannée où ils 
ont été en vente. 

Chaque microsillon affiche une 
étiquette, sur laquelle on peut lire 
que le contenu comprend «des 
idées empoisonnées et des no­
tions corrosives ». 

«Vous êtes 12 personnes qui re­
présentez la population canadien­
ne, a déclaré Me Dorval aux jurés. 
C'est à vous de décider quelle est 
la norme de tolérance de cette 
communauté.» 

Me Edwardh a déjà fait savoir, 
de son côté, qu'elle aura recours à 
des témoignages d'experts, afin 
d'explorer toutes les implications 
de la loi sur l'obscénité. 

Le Code pénai définit l'obscéni­
té comme quelque chose dont la 
caractéristique dominante est 
l'exploitation indue du sexe, ou 
du sexe combiné au cr ime, à 
l'horreur, à la cruauté ou à la vio­
lence. 

Textes 
À la suite de son exposé devant 

le jury, Me Dorval a fait jouer les 
disques incriminés, en ayant pris 

soin auparavant de faire distri­
buer les textes des chansons im­
primés sur des feuilles. 

On y parle de sexe, de satanis­
me, de best ia l i té , de viol, de 
meurtre et de suicide. On ridicu­
lise par ailleurs le conservatisme 
de l'ex-président américain Ro­
nald Reagan et on dit du Star 
Spangled Banner, l'hymne natio­
nal américain, que c'est de la 
«propagande nazie». 

Des blagues 
retirées 
du marché... 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• La chaîne de libraires W. H. 
Smith a décidéde retirer les qua­
tre volumes de sa série Outra­
geously Offensive Jokes ( Des bla­
gues outrageusement offensan­
tes) après avoir reçu des plaintes 
de consommateurs qui estimaient 
que le dernier en lice constitue de 
la littérature haineuse. 

«Personne n'a exercé de pres­
sion sur nous, a expliqué le vfee-
président de la mise en marché, 
Nigel Beresford. On nous a préve­
nus, nous avons lu attentivement 
le livre et nous l'avons trouvé of­
fensant.» Les livres disparaîtront 
des présentoirs aussitôt que tou­
tes nos succursales seront préve­
nues. 

Des membres du Comité toron-
tois sur les relations raciales dé­
nonçaient par t icul ièrement Je 
tome IV de la série, estimant qu'il 
s'agissait là d'attaques «obscè­
nes» et «ordurières» à l'endroit 
de cer tains groupes, don t les 
Noirs, les juifs, les femmes et les 
gais. • : 

«C'est très bien que Smith ait 
posé ce geste, a commenté Jerry 
Rose, membre du comité. Nous 
sommes très, très contents de 
l'apprendre. On ne les a pas me­
nacés. On a simplement attiré 
leur attention sur le contenu du 
livre.» A '. 

Selon M. Rose, il n'est dafcs 
l'avantage de personne de vendre 
des livres qui pourraient offenser 
et insulter plusieurs clients. Les 
livres incriminés, a-t-il dit, seront 
aussi retirés des librairies World's 
Biggest Bookstores, qui font par­
tie de la chaîne Coles. Mais on n*a 
pu obtenir confirmation de ;çe 
cote. 

RÉSERVEZ 
LÎSE SOIREE 

AVEC LE FANTÔME 

514) 790-2222 
s) 

Seulement trois mois 

du 12 NOVEMBRE 1991 au 2 0 FEVRIER 1992 
Billets: guichet de la Place de* Arts 
et guichets TicketMaster (situés dans les magasins de La Baie) 

GROUPES: (514) 874-9153 (au Quebec) (416) 9 2 5 - 4 6 6 (en dehore du Québec) . 

Théâtre Maisonneuve, Place des Arts, Montréal 

C E S O I R 

en passion 

LE MATCH 
DE LA VIE 

À21h00 
Marjo, Luc Plamondon, 

Donald K. Donald: 
Claude Charron vous 

présente ces maîtres du 
SHOW-BUSINESS!!! 

"s 

D E M A I N 
en transformation 

I 

L'HEURE 
JUSTE 

À19h00 
Quand il veutsavoir,quand 

il en exige encore plus... 
JEAN-LUC MONGRAIN 

PENSE À VOUS! 

I 

CFTfï l 
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Ràdio-télé : 
lés diffuseurs 
créent leur 
propre «poiice» 
morale... 

i l Q R M A N DELISLE 
'de ta Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• En dépit de l'existence du Con­
seil de presse, 125 stations privées 
de radio et de télévision du Qué­
bec vont mettre sur pied dès jan­
vier Î99l leur propre tribunal 
déontologique appelé le Conseil 
canadien des normes de la radio­
diffusion. 

« Nous voulons gérer nous-mê­
mes nos relations avec nos audi­
teurs qui ont des plaintes à for­
m u l e r » , a indiqué hier Gilles 
Grégoire, président de l'Associa­
tion des radiodiffuseurs de lan­
gue française et directeur général 
d'une station du réseau Quatre-
Saisons . « Mais ce t te pr ise en 
charge de nos re sponsab i l i t é s 
déontologiques n'a pas été faite 
dans le dessein de nuire au Con­
seil de presse.» 

M. Grégoire et deux de ses col­
lègues, Bernard Montigny et lean 
Fortier, témoignaient hier aux 
a u d i e n c e s q u e le Conse i l de 
presse tenait sur son avenir. 

Les propriétai res de stat ions 
privées de radio et de télévision 
estiment que la nomination de 
six «personnes responsables» au 
sein de ce Conseil des normes en 
assurera la crédibilité. Trois des 
membres de ce Conseil des nor­
mes, y compris le président Clau­
de Blain, représentent la direc­
tion des entreprises et trois autres 
sont censés représenter le grand 
public. 

«Notre propre Conseil n'est pas 
parfait. Mais il évoluera de façon 
intéressante et saura appliquer de 
plu$ en plus adéquatement nos 
codes de déontologie», a dit M. 
Grégoire. 

Il n'est pas question que l'Asso­
ciation des radiodiffuseurs mette 
titrcôté son Conseil des normes, a 
poursuivi M. Grégoire. 

L 'Associa t ion p ropose deux 
hypothèses quant à l'avenir du 
Conseil de presse lui-même. Cet 
organisme pourrait devenir un 
institut de réflexion sur la déon­
tologie ou pourrait continuer à 
traiter les plaintes comme tribu­
nal moral. 

Dans ce dernier cas, l'Associa­
tion des radiodiffuseurs acceptera 
de s'asseoir avec lui pour réflé­
chir sur la duplication de tribu­
naux de déontologie. 

Noyer le poisson 
Mais cette décision des proprié­

taires de stations privées n'est 
q u ' u n e tenta t ive de «noyer le 
poisson », a soutenu plus tard Jac­
ques Guay, journaliste et profes­
seur de journalisme à l'université 
Laval. M. Guay a fait un vibrant 
plaidoyer pour le maintien du 
Conseil de presse dans ses fonc­
tions actuelles. 

«Ce ne sont pas des comités 
internes d'entreprise ou des con­
seils de normes d'où sont exclus 
les journalistes qui pourront rem­
placer le Conseil de p r e s s e r a 
poursuivi M. Guay. De tels pallia­
tifs n ' aura ien t aucune au tor i té 
morale et empêcheraient toute 
réflexion collective sur l'informa­
tion et son traitement.» 

M. Guay a soutenu que plu-
Mours médias électroniques «ne 
sont pas intéressés à l'informa­
t ion». «Ils ne font de l'informa­
tion que parce qu'ils y sont obli­
gés par le CRTC», a dit M. Guay. 

«Au moment où les journalis­
tes acadiens songent à se donner 
un Conseil de presse, il est absur­
de que l'existence de notre Con­
seil soit menacée», a conclu M. 
Guay. 

C'est entre autres une situation 
financière presque intenable qui 
menace l'existence du Conseil de 
presse. 

Le président du Conseil. Marc 
Thibaul t , a récemment signalé 
que l'instabilité financière l'em­
pêche de mener à terme ses objec­
tifs. Créé en 1972, le Conseil de 
presse entend les plaintes formu­
lées dans le domaine de l'infor­
mation. Il n'a qu'un pouvoir mo­
ral. 

Le Conseil tient sur son avenir 
des audiences publiques qui pren­
nent fin cette semaine. 

Cenbra ide 
Ligne Tel-Don: 

1 800 267-5565 
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Le Van Gogh de Liz: 
entre 16 et 22 millions 
Agence Franec-Prcssc 

NEW YORK 

• Elizabeth Taylor a décidé de vendre 
un tableau de Vincent Van Gogh inti­
tulé Vue de l'asile et de la chapelle à 
Saint-Rémy qui sera mis aux enchères 
le 3 décembre à Londres par Christie's. 

Le tableau, que l'actrice avait acquis 
en 1963 lors d'une vente aux enchères 
à Londres, est estimé entre 16 et 22 
millions de dollars, selon Christie's qui 
précise que la toile a orné les maisons 
de Gstaad, Londres, Washington et 
Los Angeles de l'actrice. 

La toile a été peinte durant l'autom­
ne 1889, à Saint-Rémy de Provence, 
dans le sud de la France, alors que l'ar­

tiste n'avait plus qu'un an à vivre. A 
cette époque, Van Gogh s'était déjà 
mutilé l'oreille et, souffrant d'halluci­
nations, il allait être interné à Arles 
puis, à partir de mai 1889, à Saint-
Rémy, continuant malgré tout à tra­
vailler. 

Rentré à Paris en mai 1890, il avait 
gagné ensuite Auvers-sur-Oise, où il 
s'était suicidé le 27 juillet 1890. Le 
peintre impressionniste détient le re­
cord mondial du marché de l'art grâce 
au Portrait du docteur Cachet, vendu 
82,5 millions de dollars en mai dernier 
à New York. 

Vue de l'asile et de la chapelle à 
Saint-Rémy sera exposé à Paris, New 
York, Tokyo puis Londres avant d'être 
vendu. 

S I M P S O N 

DE TAPIS D'ORIENT! 
PLUS D'UN MILLION DE DOLLARS DE TAPIS À LIQUIDER! 
AU CENTRE DE LIQUIDATION SIMPSON, CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL 
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/ O DE RABAIS 
SUR LES PRIX DÉJÀ RÉDUITS! 

Venez au 21' étage du centre de liquidation 
Simpson, au centre-ville de Montréal, vous y 
découvrirez des tapis orientaux de rêve, à des 
prix de rêve! Oui, de magnifiques tapis chi­
nois à 25% de rabais, de superbes tapis pakis­
tanais et persans à 40 % de rabais et de beaux 
tapis indiens à 33% de rabais, parmi lesquels 
vous pourrez choisir celui qui embellira votre 
décor à une fraction du prix que vous pensiez 
payer! Et n'oubliez pas, ces rabais s'appli­
quent sur les prix déjà réduits, encore plus 
attrayant, n'est-ce pas? N'attendez pas pour 
vous procurer le tapis d'Orient qui vous fait 
tant envie, cette superliquidation ne dure que 
10 jours! Toutes ventes sont finales. 

NE VOUS A CCROCHEZ PAS LES PIEDS DANS LES FLEURS DU TAPIS, 

CE SOLDE EST VIGUEUR DU 7 AU 17 NOVEMBRE 1990 
Profitez aussi de nos superaubaines mode et pour la maison, au niveau 

métro et au rez-de-chaussée! 
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